
Nouvelles du jour
Une dépêche do Homo nous annonce

quo YOsservatore Romano va publior
unc lettre du Papo à M. le Ur Decurtins ,
professeur à l'Université de Fribourg,
auteur dea articles (parus daos la
Liberté) contre le modernismo litté-
raire.

« Depuis quelque temps, dit Pie X ,
on as'isto à uno éclosion de romans ,
nouvelles, essais littéraires , tendant
à exalter la culture anticatholique, à
rabaisser la culture catholique, en
prôoant une religiosité vague au
détriment du catholicisme. » Lo Pape
félicite le professeur Decurtins de
combattre cetto nouvelle formo du
moderoismo , non moins dangereuse
que les autres.

Lc Papo fait des vœux pour que
i les éducateurs et écrivains catholi-
ques imitent l'exemple de M. Decur-
lins , combattent co modernisme sous
masque littéraire ou romanesque ,
mettent en évidence les avantages dc
la culture cat holique toujour* proté-
gée par l'Eglise , qui a toujours été et
est toujours la meilleure école de civi-
lation complète »

Le Saint-Père demande que les
écrivains et éducateurs catholiques
contribuent toujours plus efficace-
ment k do saines productions litté-
raires. . " .

Nous donnerons lo texte de la let-
tre de Pie X aussitôt quo l'Osserva-
tore Romano nous l'aura apporté.
L'aperçu que nous cn communique
l'Agence télégraphique suflit déjà
pour quo l'on comprenne lo désir du
Pape de voir mener toujoura plus
ardemment le combat contre lo mo-
dernisme sous toutes scs formes.

• •
II y a eu cinquante ans, avant-hier,

18 septornbre, que lo général français
Pimodan, tombait, avec 180 zouaves
pontificaux , sur lc champ de bataille
de Castelfidardo, pour la défense du
Pape Pio IX. 11 y a, aujourd'hui 20
septembre , quaranto ans que les Pié-
montais entrèrent dana la ville de
Rome et que lo Pape so renferma
dans son palais du Vatican , protes-
tant ainsi contro l'injustice qui lui
était faite.

Les catholiques dc tou3 les pays
du monde s'unissent ù la douleur
du Pape à l'occasion do cc3 néfastes
anniversaires.

• *
Ccux quo la divulgation do l'accord

lurco-roumain gêne s'empressent dc
le faire mettre en douto par des com-
munications officieuses. Tello est la
réflexion qu'on doit se faire cn lisant
les dépêches de Berlin , de Vienne, do
Constantinople et de Romo. Le gou-
vernement italien estparticuliôremcnt
embarrassé en présence d'un fait qui
rend plus difficile sa position d'équi-
libre instable entro la triplice et la
triple entente.

Riais les démentis officiels ct caté-
goriques ne sont point venus ; on
s'est contenté do fairo parler les jour-
naux. Lo grand-vizir Hakki pacha,
qui sait à quoi s'en tonir puisqu 'il a
poussé une pointe jusqu'à Bucarest ,
évite soigneusement, pendant aon
séjour à Paris, de donner son infor-
mation sur la question do la conven-
tion militairo turco-roumaino. Dans
les capitales do la triple entente, à
Londres, à Paris et à Saint-Péters-
bourg, on considère commo certaine
la nouvelle do cette convention.

La rapidité avec laquelle le cabinet
bulgare s'est reconstitué est un indice)
que l'information du Malin , tenuo
pour vraie à Sofia , a considérablement
modifié l'opinion publique dans cette
capitalo. Le président du conseil, M.
Malinof , suivi spontanément par tous
ses collègues, démissionne parce quo
le roi Ferdinand ne montre pas assez
de fermeté cohtre la Turquie , et, le
lond .main, on apprend quo M. Mali-

nof a lui-même reconstitué le cabinet.
11 n'y a pas de preuve meilleure que
le monde politique bulgare a reçu un
coup qui. le force à rester tranquille
et qui lui fait reconnaître la prudence
et la sagacité du tsar Ferdinand.

• •
M. do Nélidof , ambassadeur dc

Ilussio h Paris, est à peine mort
qu 'on discute vivement des consé-
quences administratives do sa dispa-
rition. Il y a longtemps qu'on aurait
désiré qu 'il te retirât , parce qu 'il ne
paraissait plu3 capable de très bien
remplir scs importantes fonctions ;
mais lo tsar, sachant que M. dc NeJidol
n'avait paa de fortuno personnelle,
lui conserva son poste en reconnais-
sance de son long dévouement â la
Russie. On dit que M. Isvolski , qui
désire abandonner lo ministère d<-s
affaires étrangères, demandera ic
poste d'ambassadeur à Paris ou à
Londres , mais on croit p lutôt qu 'il
optera pour Lorulres ct que l'ambas-
sado de l-am sera donnée à M. de
Giers, fils du diplomate de ce nom,
et lui-même homme de haut mérite,
actuellement ministre russo à Bruxel-
les.

On s'occupe à l'aris de la date dc
la rpntrec des Chambres. Ce sera le
18 ou le 25 octobre.

A l'imitation des hommes politi ques
d'Angleterre, qui prononcent leurs
principaux discours ailleurs qu'au
Parlement, M. Briand a choisi le
banquet du comité dit républicain du
commerce, de l'industrie et de l'agri-
culture , pour définir son orientation
politique à la veille dc la rentrée du
Parlement. U parlera lc mercredi
12 ociobre dam la salle Bullicr, une
des plus vastes de Paris. Tous les
ministres assisteront à cc discours,
sauf , bien entondu, M. Ruau, minis-
tre do l'agriculture, qui fait une ma-
ladie très grave. Un grand nombre do
sénateurs ct de députés so sont déjà
inscrits pour participer au .banquet.
Cet empressement montre que l'on
est tur d'ayanoe que M. Briand
déjouera le complot que trament dana
Pnmhre M. Combes et M. Pelletan.

Les socialistes allemands réunis _.
Magdbourg ont commencé par célé-
brer leurs triomphes. Il y a de quoi.
Le nombre do leurs membrea payant
cotisation ' a'est élevé, depuis l'an
dernier, de 633,000 à 722,000 ; leur
exercice financier accuse un bénéfice de
120,000 marks ; ils ont distribué deux
millions et demi de brochures et
vingt-trois millions de pamphlets ; ils
ont aujourd'hui 76 publications quo-
tidiennes ct leur organe principal le
Vorwœrts a fait cette année un béné-
fice de 122,000 marks. Mais surtout,
ils ont récapitule leurs victoires élec-
torales ; ils étaient 43 au Reichstag,
par les élections de 1907 ; lea scrutins
partiels lea ont fait arriver à 51, et
ila tiennent pour certain qu'ila arri-
veront à 150 aux prochaines élections
générales. Cos succès les rendent
narquoia. Lc député Lodebour , dans
son premier discours, a criblé d'ép i-
grammes le discoure absolutisto de
Guillaumo 11 à Kccnig-berg ; il a dit
quo cette profession do foi du régime
autocratique rappelle les beaux temps
du roi do Babylone Hammourabi.

Contre toute attente , M. Bebel est
arrivé à Magdbourg ; il paraissait
même cn bonne santé et il a, été l'ob-
jet do JoDguos ovations , " et c'est
M. Singer , le président habituel , qui
est retenu choz lui par la maladio.

• •
Les résultats complets des. élections

Bud-africaiues doouent 67 sièges aux
nationalistes (parti boer du général
Botha), 36 sièges aux unionistes (parti
anglais du docteur Jameson), 5 sièges

au parti ouvrier, et 13 aur indépen-
dant..

Une majorité sûre est ainsi dévolue
aux nationalistes ; au-ai les dépêches
annoncent-elles que le général Botha ,
qui a échoué contre un candidat
uoioni-te ,nedémi*8ionnerapascomine
chef du cabinot et qu'il sera élu
député dans une circonscription e-n-,
lui abandonnera l'un de ses amis. T"

La lutte des nationalistes et des
unionistes a été loyale ; ils onl été
adversaires parce que les unionistes
avaient à so plaindre do certaines
mesures fiscales prises par le cabinet
à ' ' ins t i t u t i o n  de l'élément nationa-
liste qui y prédominait , mais les
nationalistes seront assez sages pour
ne pas recommencer contre l'élément
étranger des vexations à la Krtlger.

L'apprentissage en Suisse
. .  m

M. le Dr Savoy, dans son remarquable
livre sur ce sujet, donne un aperçu bis-
torique irès intéressant sur les conditions
do l'apprentissage ct sur la situation ju-
ridique des métiers «-t de la petite indus-
trie en Suisse. 11 envisage sp écialement la
situation juridi que qui était fuite aux
métiers et à l'apprentissage. : o) soua; h
régime corporatif des métiers ; b) sous la
période do liberté de commerce et d'in-
iustrie ; c) sous le régime do l'apprentis-
sage réorganisé. Touchant la première
période , relevons undélail concernant la
ville «Je l-'ribourg :

rribou-g entretenait des rolations copi-
merciales très importantes avec Gènes ,et
VcnUe , surtout pendant les vingt-cinq* pre-
mières années du XV'- - siècle. < Jamais on
n'avait vu ici , l'on ne verra peut-être, dit la
chronique , des bourgeois aussi riches «jue
dam ce3 années heureuses ois le luxe, la
vanité et la mollesse n 'avaient pas encore
interdit l'industrie et le commerce aux
familles m'irae les plus distinguées. D'ailleurs
ces deux branches , les draps et les cuirs ,
formaient les seules ressources de ces
temps-là. » Fribourg avait déjà uns halle à
la fia clu XIV*0» siècle pour les laineurs et
drapiers , pour les cordonniers et les tanneurs.
Celte villo possédait en même temps une
halle à Zurzach et à Genève (1432). Genève
fut l'entrepôt pour la France méridionale ,
l'Italie et le Levant ; Zurzach relia Fribourg
à la ligne hanséati que, la grande ligue
commerciale des .'ellea du Rhin ot de la
Baltique. Des relations commerciales existè-
rent ensuite entre Fribourg et les villes
d'L'lm et de Mulhouse. — La ville apposait
son sceau ct plombait toutes les pièces do
drap qui étaient reconnues de bonnes qualité
et ayant bonne mesure. — L'industrie, le
commerce et l'apprentissage sont , durant
toute la période qui s'étend du XIV"" siè-
cle à 1803, soumis au régime légal do la
corporation. Celle-ci surveillait les contrats
d'apprentissage et la protection des appren-
tis, organisait ct contrôlait l'examon des
candidats à la maitriso, percevait les droits,
vérifiait la fabrication ct la vente des pro-
duits (p. 75 s.).

L'auteur donne ensuite des détails inté-
ressants sur la lutte qui commença en
1798 et finit avec lu suppression comp lète
des corporations. La réorganisation de
l'apprentissage , pour laquelle l'Union
suisse des Arts et Métiers (fondée en 1877)
a surtout beaucoup travaille, a donné
déjà des résultats réjouissants. Ainsi , à
l'heure actuelle , dans tous les cantons,
a l'exception du canton du Tessin, des
examens d'apprentis sont organisés, soit
officiellement par les autorités des Etats
confédérés , soil par les sections de l 'Union
suisso des Arts ct Métiers.

Deux études approfondies sont ensuite
consacrées au mouvement législatil en fa-
veur do l'.'ipprentiss;igf. Ce mouvement
est considéré au point de vuo fédéral ct au
point do vue cantonal. L'auteur relève
avec une exactitude parfaite les causes
de ce mouvement , les diflicultés do la
réglementation dc l'apprentissage, les
progrès du mouvement législatif et les
influences des pays voisins dans ce do-
maine. Duns unc vue générale et com-"
parative , l'auteur examine ensuite dans
tous leurs détails les législations des can-
tons de la Suisse concernant l'apprentis-
sage. 11 attribue à juste titre une impor-
tance capitule aux dispositions légales
sur lc contrat d'apprentissage ; il traite
de; la nature juridi que et morale de ce
contrat , dc ses effets et de ses obligations ,
des devoirs et dos droits du patron, des
droits ct des devoirs dc l'apprenti dans
les différents cantons. Il examine les
prescriptions légales des cantons sur la
surveillance de l'apprentissage, l'ensei-
gnement professionnel, ci* nui concerne

les heures du travail, le travail de nuit ,
le repos du dimanche, les examens pro-
fessionnels, I«,*s encouragements à l'ap-
prentissage, la juridiction en matière
d'apprentissage, la sanction de l'appren-
tissage par des pénalités, les règlements
d'exécution des lois cantonales ct la
durée normal» du temps d'apprentis-
sage. Toules ces nombreuses recherches

pendent un témoignage vraiment impo-
sant au travail infati gable ainsi qu 'ai
jugement mûr et prudent et â la haute
compétence de l'auleur en ces matières.

Un chap itre spécial est consacré à
l'action féconde et multi ple do l'Union
suisse des Arts et Métier» concernant
l'apprentissage , son relèvement , son or-
ganisation , sa méthode et sa sanction par
les examens d'apprentis

Avec le même soin et la même com-
pétence, l'auteur traite de l'apprentis-
sage commercial. Un court aperçu his-
tori que est suivi d'un aperçu sur l'orien-
tation actuel)' .' de l'apprentissage com-
iwrcia) . Ensuite, il passe e-n revue Ieu
législations fédérale et cantonales, l'état
présent dc l'enseignement professionne]
commercial dans . les écoles Iédérales ,
cantonales et privées, les examens d'ap-
prentissage, l'action des sociétés de com-
merçants pour le perfectionnement de
l'apprentissage ct les résultats obtenus
u squ 'â pèsent par tous ces efforts.

l^-. chap itre traitant l'enseignement
professionnel esl d' un haut intérêt non
seulement pour l'artisan et l'industriel
mai» aussi surtout pour l'éducateur et
l'homme d'école. Après une vue rétros-
pective sur le développement de l'en-
seignement professionnel en Suisse, l'au-
leur donne une vue d'ensemble claire
de la hv/i: b ;..;ii  U^ ralo  ci cantonale
dans co domaine : • nsulle , il décrit I.*s
principaux types d'écoles professionnel-
les en Suis*--*- *t  les résultais obtenus
jusqu'à présent. Une attention spéciale
est vont!' à l'enseignement professionnel
féiiïiliin. lys progr**» de l'enseignement
prufess/omie! sont étonnants; Lu nombre
total des établissements d'instruction
professionnelle pour les jeunes gens, «jui ,
en 1800, élait de B0. est monté à 391 en
1909. l,'.-ii.-' .-i ..'i..-ii.ei.t de l'économie do*
meatîque et l'instruction professionnelle
de la Si-ianii- «ut fait- des progrès encore
plus marqué». Bien peu nombreuses
étaient les écoles qui donnaient cet en-
seignement avant l'adoption de l'arrêté
fédéral allouant des subventions. Nons
voyons partout aujourd'hui des écoles
ménagères, des «ours professionnels dt
coupe et de confection, <!«• cuisine , de
lingerie , de modes, de broderie , de cou-
ture, etc. En 1909, la Confédération a
subventionné 424 établissements d'en-
seignement de l'économie domesti que et
d'instruction professionnelle à l'usage du
sexe féminin. Outre cela, elle a accorde
des bourses en vue de former des mal*
tresses et a subventionné des cours spé*

Dans les chap itres finals de son livre ,
M. le D* Savoy donne l«-s résultats défi-
nitifs de son étude, et énonce ses idées et
celles des milieux intéressés sur l'avenir
des métiers et de la petite industrie en
Suisse. La statistique à la main , il mon-
tre les résultats de l'encouragement dc
l'apprentissage, l'augmentation considé-
rable du nombre d'apprentis , les effets
heureux des services d'inspection et dc
surveillance, et des examens de fin d'ap-
prentissage , les progrès accomp lis dans
certaines professions , les résultats obte-
nus dans le champ de l'apprentissage pai
les syndicats professionnels, par Jo pla-
cement des apprentis, par les fonds d'ap-
prentissage, par les musées industriels
et les expositions do travaux d' apprentis.

Relevons ici quel ques pensées de l'au-
teur : e Les premières heures de la res-
tauration de l'apprentissage furent dilli-
ciles. L'action bienfaisante de l.i loi fut.
entravée par le mauvais vouloir de tous
les intéressés. Les patrons désiraient uuo
loi qui leur donnât une autorité p lus
grande et leur inposàt moins d'obliga-
tions. Ln un mot , ils trouvaient les char-
ges trop lourdes. Les apprentis avaient
peine à se p lier uux exigences nouvelles
et nc voulaient pas voir les avantages
de l'école professionnelle. Dans tous les
cantons l'app lication des lois fut pénible.
L'amende ou la prison durent avoir rai-
son des récalcitrants. Grâce à l'action
des associations professionnelles , qui ap-
puyèrent les efforts des pouvoirs publics,
grâce aussi aux excellents résultats ac-
quis , nous pouvons dire aujourd'hui que
la situation nouvelle est acceptée par la
grande majorité des patrons ct des ap-
prentis. Le relèvement des métiers ct
des connaissances professionnelles chez
nos artisans et nos commerçants — but

principal des lois sur l'apprentissage —
est constaté chaque année par les tra-
vaux des examens. II est vrai dc dire
qu'on rencontre encore des patrons , et des
ouvriers qui affirment que tout ce qui
a été fait n 'a pas augmenté le niveau
professionnel des gen» de métier, ni pro-
curé une grando somme d'aisance dans
les classes moyennes. D'autre part , les
examens, nous l'avons vu , démontrent
que de nombreux candidats se présen-
tent â ces épreuves avec des connaissan-
ces insuffisantes , qui dénotent une pré-
paration déplorable. Nous le répétons ,
il y- a des améliorations a introduire et
elles nc seront acquises que lorsque les
apprentis pourront élre formés par les
patrons ayant bénéficié des ..vantages
de la situation nouvelle et aptes â pro-
curer à ses élèves un meilleur apprentis-
sage. Nos lois n'auraieut-elks eu poui
conséquence uni que que de poser , d'une
façon pratique , lc problème dc l'appren-
tissage devant l'opinion publique, ur
grand résultat serait obU-iiu. IJ y a ce-
pendant un domaine «lans lequel l'en-
semble des résultats est particulièrement
réjouissant et bien tangible : nous vou-
lons parler de 1 amélioration des rapports
entre patrons ct apprentis , di la pro-
tection efficace epii a fait cesser le p lus
grai. I nomhrc des abus dont les appren-
tis é'aient victimes sous le régime de la
liberté absolue^ Les patrons sont égale-
ment mieux protégés dans l'exercice de
leurs droits, sans cependant tire imposes
par des charges trop lourdes. A cc point
de vue uos lois sont parvenues â changer,
d'une façon très heureuse, la mentalité
des intéressés. Nous pouvons dire que
la législation sur l'apprentissage, combi-
née avec l'action des associations lt  «le
I initiative prive-.', «/oiine au patron lu.
conscience do la situation de maître
d'apprentissage et n u l  l'apprenti «-n
face de sa condition d'élève. C'est la,
scmble-l-il, le grand résultat obtenu, et
son importance mérite d'etre soulignée
el retenue. >

Parmi les vœux pour l'avenir , l'au-
teur appelle énergiquement la sanction
légale de la prouvo de capacité pour l« _
patron voulant accep ter des apprentis .
U pourrait ajouter l'institution qui , *i
notre avis, doit servir de renfort à toute
réforme stable de l'apprentissage : c'est
pour les svndicats professionnels obli ga*

L'avenir des métiers « t  de la petit
industrie revêt pour la Suisse une im
poi lance capitale. C'est en effet, une par
tic du gravi* problême des classes moyen
lies qui est en jeu. La classe moyenne
grâce à sa composition et ii son recru
lement , esl une garantie de tranquillité
de sécurité pour l'Etat. Elle sert de taiu
pon destiné à amortir les chocs trop vio
lents <pii sc produisent entre },• grand
capitalisme et le prolétariat- Grâce à I .
classe moyenne, l'ouvrier peut arriver .
une situation sociale plus élevée. Dan*
cette classe, nous t rouvons les élément:
qui font une nation forte et vigoureuse
Qr, l'apprentissage sérieusement organise
n'est pas la seule , mais lu p lus forte onni
de défense et do relèvement de la class .
moyenne.

Nous sommes heureux de saluer «lati-
l'excellent ouvrage de M. le Dr Savo-
nne contribution vraiment heureuse «l
méritoire au relèvement du métier , cli
la petite industrie et du commerce, cl
à la protection efficace de la clas.y.
moyenne de notre pairie.

Dc J. BtCK, professeu r.

Pour Saint-Imier

Parmi les paroisses dc la Diaspora qui
sollicitent actuellement l'appui des ca-
tholi ques suisses, nous devons mettre au
premier rang celle de Saint-lmicr.

On sait que son église , bâtie exclusi-
vement avec l'argent des catholiques,
fut , à l'époque de la persécution (1870),
spoliée par les apostats , qui n'avaient
pas déboursé un rouge liard pour sa
construction.

Après trente-sept ans d'efforts , dc
pourparlers , do démarches «:t do procès,
pour rentrer en possession de. leur pro-
priété, les catholi ques da Saint-Imier
ont dù , faute do mieux , accepter lea
dures conditions suivantes :

1° Ils payeront 80,tXH) fr. aux vieux-
catholiques pour les-, s qui 0Qt clé attri-
bués à ces derniers;

2U Us rentreront en jouissance do leur
église le 15 décembre 1911 ;

3° IU ont l'obligation d'achever lu
tour dans un délai de vingt ans;

4°. Lcs 80,000 fr. sont payables :
10,000 fr. trois mois après la ratification

définitive de Ja transaction par les as-
semblées paroissiales respectives et par
le gouvernement ; 30,000 fr. le 15 avril
1911 et .iO.OOO fr. lo 15 décemhro de la
même année ;

5° Les vieux-catholi ques bâtiront un
temp le pour le 15 décembre 1911 avec
les 80,000 fr. reçus et les fonds prove-
nant de la_ lql«-rie ..organisée ,par eux. En
outre , le gouvernement Bernois leur
verse 5,000 fr. pour'cette construction.

Les chiffres ci-dessus ont leur doulou-
reuse éloquence el sont un pressant
appel à la charité catholique. Et le
moyen de l'exercer est simple ct prati-
que — préférable , en tout cas, aux lote-
ries, puis«iuc l'on prend des billets p lutôl
dans l'espoir du gros lot que par charité.
— C'est la diffusion , au prix de 50 cen-
times, d'une notice historique illustrée :
Le culte catholi que dans k Vol de Saint-
Imier.

Notre canton fournira certainement
de nombreux zélateurs, qui demande-
ront la notice â M. L. Jlippstejo , cure oo
Saint-Imier , ct la vendront â leurs amis
au prolit dc cette belle couvre.

Les 2,000 catholi ques de la paroisse,
pour la p lupart dc pauvres ouvriers, ct
leur excellent curé, qui compte de nom-
breux amis dans notre canton, sont di-
gnes de notre générosité, et nous aurons
à cceur de lc leur prouver.

Prière aux journaux catholiques dc
reproduire cet appel. E. D.

Les aéroplanes au Sfmplon
Hier malin , lundi , 1 aviateur Chavez

a tenté la traversée du massif du Simplon.
Voici le récit de cet essai :

Le lemps est nuagvux. !_. prolvsseur
Maurer annonce que le fu'lin souille sur
le col â la vitesse de trois secondes, mais
il ajoute que la* brume se dissipera vers
huil heures.

A ti b., \Ve>*mann met en marche son
moteur. A 6 h. 05, on sort l'appareil de
Chavez, un- monop lan Illériot, qui est
placé à l'extrémité du terrain de lance-
ment. Les îin-canicicns essayent le mo-
teur. A ti h. 15, Chavez prend place sur
son monop lan, puis , deux minutes plus
lard, l'appareil s'élance, glisse et s'élève,
à (.0 ou 80 mètres â peine du point de
départ. Une forte émotion s'empare du
public, car il faut une forte dose de cou-
rage pour affronter la montagne.qui s«
dresse à p ic, bleuâtro dans la bruine. Unt
longue acclamation saltio lo hardi pilote
qui est déjà dans l'étroite vallée du
Rhône. II s'élève rap idement , vir«: avec
sûreté , long..* lc Glishom. premier contre-
fort dominant le terrain de lancement,
puis p ique droit sur la chaîne de monta-
gnes opposée .

Chavez s'élève progressivement en
cercles concentri ques, d' un vol régulier
et sûr. Le temps s'éclaircit légèrement.

Le voici sur le village de liiel et su;*
Belalp, au-dessus des cimes nageuses.
11 vire , s'élève encore et vole mainte-
nant au-dessus de Riederalp et du grand
glacier de l'Aletsch.

Le spectacle est sp lendide. émotion-
nant et- la foule applaudit. Chavez se
trouve à près de '-*000 mètres.

Quel ques tours d'hélice ct l'aviateur
affronte le Simplon. Il est 6 b. 30.11 passe
au-dessus «lu Rosswald. pareil à un grand
aigle ; l'émotion est intense. L'oiseau
mécanique n'est plus qu 'un petit point-
noir. A 6 h. 31 il disparait.

Quel ques secondes p lus lard. Chavez
réapparaît , descend très rap idement dans
la vallée du Rhône , vire au-dessus du
village de Gamsen , long..* le Glishorn.
pour atterrir , à 0 h. 40, dans le champ
voisin du terrain de lancement.

I»a foule sc précipite, brise une clôture
et entoure l'aviateur, dont les premiers
mois sont : ¦ Je liens à ma vie : si YYcv-

l' ms Chavez regagne son hangar.
Trois minutes avant l'atterrissage de

Chavez , Weymaiin. une çarlc géogra-
phique pendue sur lu poitrine, s'élançait
ii bord de son Farman nouveau modèle
et s'élevait rap idement. W'eymann monta
beaucoup moins haut que Chavez ; apréa
avoir effectué quelques cercles à une
haut- 'ur moyenne, il atterrit sur U
lorrain de lancement à 6 h. i3. 11 avait
éprou*. é de ia gène à manœuvrer le gou-
vernail de son appareil.,

Chavez parait découragé. H a p lané
un instant au-dessus de l'hôtel Simp lon-
Kuhn et a voulu passer au-dessus de-
nuages blancs. Mai» à ce moment il a é'é
pris par un venS très violent. Des rvmouz,
ballottant son appareil le secouèrent de
son siège.

— J' avais beaucoup de- peine, dit-il



à tenir mon volant . La prudence mo com-
mandait d'atterrir. Je délie qui que ci
soit de tenir contre un vent pareil .

— Avez-vous souffert du froid ?
— Non.
— A quelle altitude êtes-vous monté i
— Voyez mon baromètre ; il indique

2300 mètres.
— Recommencerez-vous votre tenta-

— Je nc sais pas.

Col du Simplon, 19.
Chavez est monté ce malin au col du

Simplon pour y reconnaître lui-même les
courants.

A 10 h., le temps est très beau et lt
public toujours nombreux.

Au col , l'allluence est nombreuse.
L'approche de Chayez dans le lointain
a provoqué un grand enthousiasme, mai*
l'aviateur no put arriver jusque vers l'hô-
tel dit Simp lon. Comme il se trouvait sut
unc mer de glace quand il fut surpris pai
un remous d'air , il vira au grand désap-
pointement des spectateurs.

LETTRE DE GENEVE

Mort do M. Edouard llatiil
Genève, 19 septembre.

Lundi 19 septembre, ù 7 heures du
soir, s'est éteint. aprc*s une longue et
cruelle maladie Jl. Edouard Raud, an-
cien maire do Chènc-Rourg, ancien dé-
puté indépendant , président honoraire
et membre fondateur du Cercle de
l'Union.

Né en 18-58 d'une de nos anciennes et
honorables familles de la Rive gaucho.
Edouard Baud lit d'excellentes études
secondaires, et ses aptitudes aussi bien
qne ses goûts paraissaient Je porter du
côté des belles-lettres.

Mais la volonlé paternelle et la néecs
site d' une active collaboration détour
nèrent le jeune étudiant de la voie pré
férée ct rengagèrent à se consacrer ai
développement d 'une importante miuo-
teric, fondée pai* son père et qu 'il dirigea
bientôt nvec son frère comme associé.

La guerre reli gieuse de 187,'î, qui sévit
avec tant do furie surtout dans cette
métropole du vieux-catholicisme qui
avait nom Chêne-Bourg, mit en relief 1.
personnalité du cher disparu.

Sans la moindre hésitation, simple-
ment, avec ce Courage tranquil le  qui est
l'apanage des forts , M. Edouard Baud SL

rangea résolument du côté des opprimés
et rallia ies callioliques autour du dru-
peau du Cercle de l 'Union , fondé en ces
douloureuses circonstances.

Cette phalange homogène traversa
toute la tourmente de 38T3, sans perdre
un seul de ses membres. N'est-ce pas 1"
p lus bel éloge cpi 'on puisse faire de son
chef ?

Si les idées de just ice et de liberté dont
il  était le défenseur convaincu comp-
tait" -it <t I- .T;.-:: neilnbles adversaires. M.
Edouard Raud jouissait personnellement
de l'estime générale. On ie vit bien lors-
que, de tous côtés, on lui offrit la candi-
dature dc maire. 11 accepta dans l'espoii
dc ramener un peu de paix parmi ses
concitoyens chènois. et il s'acquitta dc
ees difficiles fonctions avec uno conscience
scrupuleuse et un tact parfait.

Député indépendant pendant deux
législatures, il jouissait dans nos comité.**
d' une très grande autorité. Ses avis pon-
dérés, sages, prudents , marqués au coin
d'une connaissance profonde des hom-
mes et des choses dit Genève , étaient tou-
jours suivis avec, f ru i l .

Une exquise bonté constituait la ca-
ractéristi que de ce noble caractère .
Bonté, prudence, jugement, (inesse, mo-
destie : telles étaient  les émincutes qua-
lités de celui  «iui n'est plus.
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La Fille de la Sirène
Far Mathildi  ALAKIO

La cantatrice , cn apercevant les deux
promeneurs qui venaient à elle , s'arrêta,
hésitante. Ëvaristc, à dix pas, enlevait
son feutre, sc découvrait d' un geste larg«
ct emphatique, comme devant une reine.

— Madame , pardonnez-moi de me
montrer indiscret et de troubler votre
rêverie. Mais résister au désir de vous
saluer était-au-dcssus de ma vertu ot Au
Dt» forces...

L'artiste tendi t  la main ; un sourire
d'accueil s'esquissa sur ses lèvres aux
coins abaissés. Son voile de gaze, relevé
à demi sur sa large capeline de paille ,
estompait de nuages blancs ses cheveux
d'or éteint et son beau visage grave.
Mais ses yeux, nuancés de bleu profond
d' un ciel nocturne , se posaient sur Agnès,
el une sensation étrange angoissait la
ii-une fille , sous ce regard , si doux pour-

*. — Permettez-moi de vous présente!
votre admiratrice fervente ! reprit Eva*
riste, toujours intrép ide , poussant en
avant la jeune Iille intimidée . La pauvre
petite tremble d' émotion , ma parole
d'honneur ! Les simples humains, commo

11 laisse à Chêne une p lace bien difficilo
à combler. Il nous quitte à un moment
critique où ses conseils éclairés étaient
d' un puissant secours . Mais la Providence
qui ne nous a pas abandonnés dans la
détresse suscitera d'autres énergies et
d'autres dévouements.

M. Edouard Baud o reçu les derniers
sacrements avec une foi très vivo ct une
profonde piété.

Dans les communes réunies , celte mort
sera profondément ressentie ; tous les
députés indépendants et tous les ci-
toyens qui ont mission de diri ger la bar-
que au milieu des écueils «le loi s genres,
regretteront du lond du cœur le dé-
part de celui qu 'ils considéraient avec
raison comme le guide le plus sûr cl le
conseiller le plus judicieux. Puissent scs
deux lils et son gendre conserver toujours
le culte du chei de famille ravi ù leur
affection ct se souvenir à la fois do scs
préceptes et do scs exemp les ! t '..

Etranger
M. Pataud fait grève

On donnait dimancho soir la Barricade ^
do M. Paul Bourget , ù Chalon-sur-Saône,
mais M. Pataud n'est pas venu fairo la
conférence annoncée. On croit savoir
que, si M. Pataud s'est abstenu , c'est
pour ne pas avoir ù rappeler les événe-
ments sanglants qui sc découlèrent ù
Chalon-sur-Saône lors des grèves de 1900.
Lé public ouvrier s'est montré très
désappointé, parait-il , de n 'avoir pu
entendre le secrétairo des électriciens,
contre lequel il so proposait do manifes-
ter. M. Pataud , par prudence, a cru
devoir so mettre en grive pour un soir ,
mais Belfort verra et entendra , dit-on ,
M. Pataud ln '21

Le gouverneur de Vienne
D' après les constatations officielles , ce

n 'est pas une balle d'arme à feu qui a
frappé l'automobile du gouverneur de
Vienne, comte de Kielmansegg, mais un
projectile lancé par un jeune garçon avec
une fronde. Il no s'ag it que d'une esp iè-
glerie. Le gouverneur no so trouvait pas
dans l'automobile, mais seulement, sa
femme ct son neveu.

Encore Jean Orth
Les héritiers du baron de Helfert , le

célèbre historien , décédé cette année à
l'âge de SO ans. ont décidé de ne rien
publier do ses papiers avant dix ans.
Cette décision est motivée par la pré-
sence dans les archives do M. de Kelfert
d'une quantité do documents relatifs
à Jean Orth et , à co qu'on assure, de
toute une correspondance émanant du
disparu.

Anarchie au Maroc
Les courriers partis dc Foz pour Tan-

ger , le samedi 10 septembre, ont été
p illés et molestés , aux environs d'Al-
cazar , par les soldats du pacha de cette
ville. Do môme, les courriers français ,
allemands , espagnols, anglais, partis do
Tanger le dimanche 11 septembre sont
arrivés à Fez après avoir été battus,
blessés ct la correspondance complète-
ment p illée par les mêmes soldats au
même heu.

Complot en Argentine
Une dépéohe de Montevideo annonce

qu 'on a procédé à Buenos-A yres, à l'ar-
restation en masse de tous les rédacteurs
du journal Itcpubliot , organo du parti
radical argentin. On les accuse dc com-
plot contre, la vi . du président de la
République, qui cal actuellement au

nous , ne peuvent  affronter sans trouble
les divinités du Parnasse...
Il La Lynden sourit encore, mais, celte
fois, le sourire resta sur ses lèvres et
aviva des clartés profondes dans l'eau
sombre de ses yeux. La tête à demi pen-
chée, «'Ile considéra, avec uni* bienveil-
lance a t ten t ive , la jeune lillo rouge et
confuse .

— Rassurez-vous, mademoiselle. Quoi
qu 'en dise ce complimenteur effréné, je
ne suis qu 'uno très simp le mortelle , su-
jet te , hélas ! aux misères de l'humanité...

I .«* timbre délicieux de sa voix prêtait
un charme pénétrant aux moindres pa-
roles. Agnès, revivifiée, osa relever le
front .
* — Oh ! madame , j ' ai tant  de bonhcul
à vous entendre ! hulhutia-t-cllc.

M**1* Lynden s'inclina de, p lus près vert
elle , lui donnant' toute la grâce mélan-
colique de son sourire et dc son regard.

¦— Où m'avez-vous entendue ?
— Ici seulement, à Bagnoles, quand

vous chantez le soir... Vous demeurez
près de nous... Tout le monde écoute...
Alors, je monte à ma chambre , je pleure ,
el cela mc fai t  du bien ...

D'où lui venait le courage de s'exp li-
quer ainsi '.' Agnès n'eût pu 1© dire . Mais
le regard décrite femme, lui prenait l'âme.
Elle sentait qu 'elle ne pourrait rion lui
dissimuler.

— Vous êtes à ce point, impression-
nable ? dit pensivement M"1* Lynden.
Evariste saisit le joint avec empresse-
ment.

Chili . Selon toutes probabilités , ils seront
déportés à la terro do l'ou.

Los journaux de Buenos-Ayres ont
reçu l'ordre de ne rion publier au sujet
de ces arrestations. Une censure rigou-
reuse s'exerce sur les dépèches.

A L'ACADEMIE FRANÇAISE

les prix it vertu
C'est ii M. Frédéric Masson que l'Aca-

démie française demandera cette année le
discourt sur les prix de vertu.

Sa séance publique annuelle , au cours dc
laquelle il est possiblo qu 'où entende aussi
une lecture dc M. Jules Lemaitre, promet
d'êtro particulièrement intéressante et dcjii
les demandes do cartes arrivent au secréta-
riat do l'Institut.

AI . Thureau-Dangin présentera lo rapport
sur les prix littéraires. La date dc la séance
n 'est point encoro définitivement arrêtée ,
mais il est à peu près certain qu 'on choisira
lo joudi 10 novembro ou lo jeuili 13 novem-
bre, entre les séances publiques des acadé-
mies des Beaux-ÀrtS et t^cs inscriptions,
déjà fixée, la première au ô, la seconde, au
lo novembre.

La séance plénièro des 0 Académies
aura lieu le 25 octobre.

Nouvelles diverses
La conférence internationale contro le

chômage s'est ouverto hier lundi à la Sor-
bonne à Paris. La Suisso est représentée
dans Io bureau par M. Lachenal.

— M"1" Sarah Bernhardt doit paraître
pendant les quatre semaines nui vout vonir
sur la scène du Coliseum , lo pins gigantesque
des music-halls londoniens.

•— Lc *_5 mi* anniversaire Ue l' union de la
Roumélie orientale à la Bulgarie a été célé-
bré solennellement hier lundi dans toute la
Bulgarie.

— Lo prince Firman l'irma , ministre do
l'intérieur cn Perse, a démissionné.

— L'élat de santé du régont en Perso
inquiète son, entesu-aco.

Nouvelles religieuses

La Iiquéiaction da sang do saint Janvier
Hier lundi , 19 septembre , jour de la fôto

do saint Janvier , un très grand nombre de
personnes ont assisté, «lans la cathédrale de
Naples , au miracle do la liquéfaction du
sang do saint Janvier.

Après 55 minutes do prières , le miracle
s'ost produit. L'enthousiasme de la foule a
été extrême. Les applaudissements ot les
cris dc joie couvraient les chants du Te
Deum.

Carnet de la scienca
Uo nouveau Iea gct-geols

Los Allemands font grand bruit autour
de cette invention d'un do leurs ingénieurs ,
M. R. Fiedler , do Berlin , et l'empereur s'y
intéresse si fort qu 'il s'est déclaré parra in
de l'invention. M. Fiedler fait cn Prusse des
démonstrations qui stupéfient son nom-
breux public. Il prend un bassin quelcon-
que , y verse quel ques gouttes d'un mysté-
rieux, liquide conservé soigneusement dans
une liole d'alchimiste. Puis il se saisit d' un
arrosoir p lein d'eau, muni de sa pomme,
et arrose lo contenu du bassin comme un
jardinier ses salades- A l'instant même, do
longs jets de feu , de vraies flammes brillan-
tes s échappent du récipient et ne s'étei-
gnent que la dernière goutte du nouveau
li quide disparue. M. Fiedler fait  aussi l'expé-
rience cn grand . II a « allumé „ ainsi le
Waissensec, prés de Berlin , et les specta-
teurs sont restés bouche bée dovant ce lac
flambant, formant un foyer do chaleur
intense et produisant uno épaisse fumée...

M. Fiedler ollre mille marks au pompier
qui , avec sa pompe, réussira à éteindre son
feu. Voilà <|ui csl très important , si impor-
tant  que, à ce qu 'assurent les journaux , lo
ministèro de la guerre do Prusse s'est em-
pressé de s'intéresser à l'affaire ct d'obliger
l'in-venteur a garder secrète la formule chi-
mique de son effroyable ot précieuse liqueur .

—¦ Oui, M' 1-" Agnes possède une vrai
nature d'artiste . Kl- personne ne s'ci
doutait autour d'elle. C'est un cas ou
rieux. Elle ost douée d'uni.* voix sp lcn
diilv que j'ai découverte par hasard. _i
sciais heureux de vous la luire entendre
je suis à peu prés certain, quo vous con
viendriez avec moi qu'un tel organe ni
peut rester en friche. Intelligente et tra
vaUleuse comme elle l'est, notre jeune
amie ne larderait pas à faire honneur ù
la glorieuse tutrice «pli vomirait bien pro-
téger ses débuts .

La physionomie «le l'artiste s'attrista
d'une ombre. Hedwige Lynden regarda
la juvénile ligure , d'un attrait si printa-
nicr, sous la petite robo de toile bleue el
le canotier ourlé d'un ruban.

— Prenez garde ! murmura-t-elle. I.«
nombre des élus est si restreint ! Et poui
ces élus mêmes , que do* risques !...

Et s'adressant de nouveau directement
à Agnès :

— Vous êtes musicienne, mademoi-

— Aon , madame, bégaya la jeune fille
avec un jieu dc honte.

— Vous aimez le théâtre, alors ?
— Je... jo n 'y suis jamais allée, avoua

Agnès tout â fait déconcertée... Je vis à
la Campagne... Mais, ajouta-t-ellc dans
un élan où elle voulait tout dire d'elle-
même, j'aime tant  chanter ! Cola mc sou-
lage ! li me semble alors que mon cœur
s'agrandit.

Sa voix vibrait de sincérité, et ses

Schos de part out
POUR D E U X  SOUS

G'est A Manille (Philippines) sur un
manège do ctvjva-jx de bois. L'orgu» fait
rage; c'est le premier jour de la fête ct los
cavaliers sont nombreux .

Le manège commence à tourner, et voici
que le mouvement s'accélère bientôt d'une
manière inquiétante. Le mécanicien tire
une manette, pousse un levier... sans résul-
tat...

Kt la machine tourne, tourne toujours.
Les coureurs s'affolont et crient désespé-

rément.
Mais cn vain. Uuo forco démoniaque les

emporte. Ils lourbillonnont éperdumont ,
tandis que la population pousse des clameurs
déchirantes .

Faute do combustiblo enfin , l'appareil
stoppe, après avoir roulé p lus de huit  heu-
res, pour deux sous 1

LA CULTURE ÙES CANNES DE PARAPLUIE

II exista près do Paris, entro Versailles ct
Mantes-la-Jolic , à Maulo (Soine-et-Oiso),
une industrio aussi curieuse quo peu connue,
industrie qui n 'est pratiquée que dans deux
pays 'Bu inonde, en Autriche, près do
Vienne, et en France , h Maulo.

Cette industrie est la culture des manches
d'ombrelles , de cannes, do parapluies , d'al-
penstock , etc., et, dans celto potito ct
charmante localité, prés do 200 hectares
do terrain sont consacrés a cette curieuse
culture.

On p lante de jeunes arbres , frênes, chê-
nes, châtaigniers, érables, otc. Au bout dc
quelque tomps, un an environ , on coupe
ces abrisseaux à leur pied , ailn de pro-
voquer la formation de plusieurs tiges.
Fréquemment , ces tiges sont ébourgoon-
nées, pour empêcher la pousse des bran-
ches inférieures qui formeraient des nœuds,
et on ne laisse qu'une touffe de feuilles à la
partie supérieuro de la tige.

Au commencement «lu ' printemps, on fait
subir à ces liges, avoc des instruments spé-
ciaux, pinces et molettes, une véritable
opération chirurgicale qui consiste à enta-
mer l'écorco et à y graver des dessins variés,
grecques , torsades , otc, dessins que plus
tard l'on retrouvera graves sur lo bois lors*
qu on enlèvera l'écorce.

Au bout  de quolquos années, générale-
ment trois ans, ces jeunes arbres sont
livrés à la hache du bûcheron. Chaque tige
est ébranchéc, et après l'avoir fait s«'-clicr
au soleil , on lui fait prendre un bain dc
vapeur , puis nés ouvrières, avec une grande
habileté , la dépouillent d'un seul coup do
son écorce. Ensuite, on la redresse , on la
coupe à longueur désirée, et on courbo la
poignée selon le cas.

Quelquefois certaines tiges sont arran-
gées avant d'être coupées ct ce, afin d'ob-
tenir des poignées cn forme d'équerre,
d' anneau , etc...

A cet effet , on laisso pousser quelques
petite^ branches qui sont ensuito rappro-
chies et attachées. Avec le temps, ces
branches se greffent sur la tige principale
et forment ainsi los poignées désirées.

Tous les manches ainsi obtenus sont alors
expédiés aux fabricants d'ombrelles qui les
vernissent et y montent la carcasse métalli-
que , sur laquelle viendra se tendre l'étoffe
des ombrelles et des parapluies.

«•Or OE IA FIN
Un badigeonneur, par suite d'une fausse

wanccavre, se laisse choir de la hauteur
d' un troisième , et , par une sorto de miracle ,
s'en tire avec quelques contusions sans
gravité.

Une voisine, au moment où on le relève,
accourt avec un verre d' eau. Lo blessé
regarde la bonno femme do travors ct dit :

— De quel étago faut-il donc tomber
pour avoir un verre do viu?

AVIATION

I.a semsino d'aviation do Beilin
Un Berlinois qui désiro garder l'anonymat

a ajouté au prix do 25,000 marks créé par le
ministère de la guerre pour la semaine
ci'a-nation d'octobre un 2«» prix «t.- 15,000
marks. Par conlre, le, comte Zeppelin a rc-

yimx s'ouvraient largement , mauves el
purs comme des corolles...

La Lynden considéra encore le gra-
cieux visage, illuminé d' enthousiasme.
Peut-être l'a femme mûre vt lasse, enviait-
elle cette ardeur du départ pour la vie,
ci-Udisilnsilivilé quo les épreuves et le
temps n'avaient point- encore altérée. La
tristesse s'accentua aux commissures do
sa bouche «t dans l'ombre un peu fanée
do ses paupières. Mais son regard expri-
mait toujours une sympathie presque
caressante Iille détacha de sa gerbe une
verveine rose' veinée d'éeavlule , ct la
tendit à Agnès :

— C est une Heur aimée des fées. Ji
voudrais qu'elle-lût pour vous .un talis-
man de succès... Puisque nous sommet
voisines , venez demain soir chez moi...
J K vous ferai chanter... et je chanterai
pour vous...

— Oh ! madame, comment vous re-
mercier 1,„ murmura la jeune fille, grisée
île surprise ot dç reconnaissance. '

Elle eut envie do retenir la inain-lon-
gue , gantée ot tiède, pour l' effleurer do
ses lèvres , et.n 'osa, ligotée par sa timi-
dité. Mais le frémissement de tout son
être, sa rougeur, son balbutiement, di-
saient une telle émotion que lâV* Lynden
sourit.

— Quel . âge avez-vous ? demanda la
cantatr ice.

— Dix-neuf ans.
— Dix-neuf ans ! répéta sourdement

Hedwige Lyndop.
Vn t rouble subit , comme l'élancement

tiré les 10,000 marks qu 'il avait offerts di-
manche. Lo montant total des prix est
actuellement «le "5,000 marks.

Gonfédératta
Instruction imbllque» — La con-

férence des chefs de Département de
l'Instruction publi que de la Suisae ro-
mande a lieu aujourd'hui ù Sierre.

I»"_ xi-oaltlon «lo I»»n*»»nne. —
C'était hiiT lundi lu dernière journée de
l'exposition. L'aillucnco a été moins forte
quo dimanche. II y avait cependant
2200 convives au banquet de midi.

A G h., trois coups do canon ont
annonce la clôture de l'exposition.

A 7 h., un banquet de clôture a réuni
à la cantine les représentants des
autorités et les membres du comité.

M. Oyex-I'onnaz, président do l'expo-
sition , u remercié tous ceux qui avaiont
collaboré ù cotlc couvre el M. Adrien
Thélin, président du Conseil d'Etal , n
bu au comité d'organisation.

l u e  xeconrie uflulro un'nlHcli.
— II y a quel que temps, huit personnes
accusées de s'être livrées à la contre-
bande do la saccharine furent arrêtées à
Constance, puis écrouées ù Waldshut.
Elles formaient unc bande dont le chef
esl un nommé llulschmied, qui a déjà
eu maillo à partir avec la justice pénale
allemande. Cot individu était fixé dopuis
quelquo temps ù Kreuzlingen , sur lo ter-
ritoire suisse, à trois kilomètres de Cons-
tance. Dons cetto ville, il avait loué une
chambre , dans laquelle uno perquisition
fit découvrir une grando quantité de
saccharine.

Lo fonctionnaire badois chargé par le
jugo de Waldshut do procéder à l'en-
quête , se rendit ù Kreuzlingen, pénétra
dans lo domicile de Hufschmied et, au
moyen d'une photographie , s'assura du
l'identité do cc dernier , iuquel fut  arrêté
peu après ù Constance.

La Gazelle de Zuricli écrit : « Le fonc-
tionnaire badois n'avait pas lo droit dc
procéder à unc enquête sur le territoire
suisse. II  s'agit là d'un abus analogue ù
celui de lîàlc. »

Utllltt* publique. — L'assemblée
des délégués des sociétés suissc3 d'ut i l i té
publi que siègo à Zurich sous la prési-
dence de M. le pasteur Walder.

Unc centaine do délégués sont pré-
sents. Presque tous les cantons sont
représentés. Depuis deux, ans, le nombre
des membres de la Société a passé de
1400 à 4000. D'aprè3 un rapport sui
l'entreprise du Nculiof , il résulte que
jusqu 'aujourd'hui 195,500 fr . ont été
recueillis; il faut uno somme de 260,000 fr.

ïA  Directe Berne-'Vcnc'tiâtel. —
La Directe Berne-Neuchâtel a transporté
pendant le mois d' août 81,200 voyageurs
ct 11,347 tonnes de bagages. Les recettes
du mois sc sont élevées à 117,600 fr. , soit
2380 fr. do p lus qu'en août 1909.

Les recettes totales, jusqu 'à la fin
d'août de cette année, sont do 004,286 fr. ,
soit 3t> ,315 fr. de p lus quo dans la pé-
riode correspondante de 1909.

Calendrier
MERCREDI 21 SEPTEMBRE

«H'_lTKI- -TE_Ip-_
Jeûne ct abstinence

S. ..lATIilKlT, iipOtro et entu._ e.liMe
A l'appel do Jisus. saint Matthieu sc lève

ct devient son disciple. Quelle leçon pour
nous , si froids au servico du divin Mail le  !

d' une  douleur physique, tordit sa bouche
«•t décomposa ses traits. Elle rabattit sou
voile et s 'écarta de deux pas. {R

— Au revoir ! dit-elle avec un signe
de tête, «n se détournant pour renunilv-v
l'allée. A demain... !

Elle s'éloignait déjà . La brusquerie de
ce congé eût étô déconcertante sans l' a-
ménité de la voix qui jetait la promesse
de revoir. Evariste , malgré son manque
de tact,  n 'osa s'imposer davantage. Les
promeneurs bat t i rent  donc en retraite.
Au haut de la terrasse, ils retrouvèrent
les deux vieilles demoiselles installées
dans leur contemp lation. Ils purent re-
voir la forme blanche , glissanl entro les
treillages ct les ifs découpés. Et ils sen-
tiront les allinités subtiles qui harmoni-
saient la beauté douloureuse de la femme
— Heur fragile touchée par l'automne —
ct la mélancolie de ces jardins désertés,
où p lanait la nostal gie des joies effeuil-
lées...

Agnès*nc pui reposer la nuit suivante
Sans cesse, elle revivait la rencontre du
la journée , cherchant ù on préciser les
particularités les p lus minimes , comme
pour achever un tableau qu'elle voulait
graver , exact ct complet , dans su mé-
moire . Ainsi , pieusement , sc rappelait-
elle une boucle détachée , enroulant sa
sp irale sur le cou de la cantatrice, et
l'agrafe de turquoise qui fermait sa cein-
ture , et le petit signe brun , au haut de sa
joue. Dès qu 'elle tombait un instant

Cantons
ARGOVIE

!.'.'¦- I* I- I I I >I .iio ,-.«*r.  — Lo Grand
Conseil argovien était appelé à élire ,
vendredi , lo successeur de M. ln colonel
Dcrtschingcr, démissionnaire , nu conseil
du 3"B* arrondissement des chemins do
fer.

Dans l'assemblée pré paratoire du parti
radical , doux candidats obtinrent à peu
près le même nombro dc voix : M, Roth,
fabricant , à Lonzbourg, et M. Jaigcr, di
Baden , porté par le parti de l'arrondisse-
ment du Rhin. Lo résultat de l'élection
élail donc liés incortoin. Mais , au der-
nier moment , quelques dé putés lancè-
rent la candidature do M. lo Dr Huber ,
ancien conseiller d'Etut, qui triomp ha
par 67 voix contro 61 obtenues par
M. .loger»

TESSIN
A 2,ii _,-!-!* *>. — On nous écrit en date

du 18:
La saison des étrangers est sérieuse-

ment compromise par le mauvais temps
persistant. Lcs hôtels sont p leins, il est
vrai , et les tramways, les bateaux à
vapeur et ks nombreux funiculaires qui
sillonnent la région font d'excollcntcs
affaires , mais encore doux ou trois jouis
de p luie et tout lo monde s'en ira.

Lo nouveau chomin do fer électri quu
Lugano-Tesserete, qui a beaucoup d'ana-
logie nvec celui do Vcvoy à Châtel-Saint-
Denis, tant par son système do traction
quo par les sites qu 'il parcourt , semble
jouir des faveurs des étrangers. On cons-
truit actuellement un funiculairo au
Mont lire : ce serait le pendant du funi-
culairo du San-Salvatore. On va com-
mencer également la construction d'un
chemin do fer do Lugano à Quadro .
C'est dire que Jc mouvement des affaires
augmento avec le bien-être dans celto
charmanto partie de notro Suisse méri-
dionale.

On voit très peu d'Anglais ici. Ils onl
élé chassés par l'invasion des touristes
allemands.

Jeudi soir , les chefs des différents
partis politiques se sont réunis à Lugano
pour discuter de quello manière serait
faite l'agitation en faveur de la repré-
sentation -proportionnelle. 11 a été décidé
que les chefs des partis adverses donne-
raient ensemble des conférences dans les
princi paux centres politi ques du canton.
On espère, par ce moyen , obtenir une
forte majorité dans le Tessin .

J' ai cu l'occasion, l'autre soir, après le
concert donné sur la place par la Filar-
monica tessinoise do Lugano, dc voir
quelques memhres de cetto excellente,
société. Us m'ont dit combien ils avaient
encore vivaco le souvenir de l'excellente
réception qui leur avait été faite , à
Fribourg, par la musique de Landwehr ,
à leur retour de Berne. Ils regrettent
de n'avoir pas prolongé leur séjour ù
Eribourg.

C'est aujourd'hui après midi qu 'aura
lieu au château de Trevano, le 70.me con-
cert organisé par lu propriétaire , M. Lom-
bard. L'assistance à',ce concert, donné uw
des artistes de tout premier ordre, esl
absolument gratuite : il suflit de deman-
der, à l'avance, des cartes d'entrée.
Inutile de dire que les places sont tou-
jours toutes occupées. M.

FAITS DIVERS

ÉTRANGtr.
LfM .. \ | i l o i ( - . d'un iti .-jilio-ii -r. — t'il

aventurier des plus dangereux viont d'être
an-été par la police do Budapest (Hongrie).
Il s'appello do son vrai nom Oeyza de
Semoskcoy.

A Taris, il so faisait passer pour lc courte
Veyscy cl c'est sous ce nom qu'il élait

dans h* sommeil, Hedwige Lynden lui
apparaissait sur le front familier du ver-
gftj :1c Sairl B iiuh.llp , ri disant lu vi_ji-.ui
de la fée , hello et prop ice , que souhai-
tai, nt , en ce même lieu , ses rêves d'en-
fants.

Et voici que le merveilleux approchait,
entrait  dans sa vie ! Comment dormir
avec de telles idées ':' Comment s'empê-
cher , à chaque tintement do pendule, de
calculer le nombre d'heures, restant ' à
passer avant l'entrevue du soir prochain?

Et dans la journée —si lente ! — t a n -
dis qu 'autour d'elle on commentait , avec
étonnement ou envio , la faveur qui lui
était accordée , Agnès songeait moins à
ses chances ambitieuses qu 'à l'espoir do
iclrouvcr la femme, ex«pjiseinent belle cl
triste.

Enfin , lç soir arriva, comme vient
l'heure lu p lus désirée ou la plus crainte ,
au pas imperturbable du temps.

(A suivre.)
—*?— 

__ 
Sommaire des Revues

La livraison de septembre dp la Revue
militaire SII Use con tien t : Queli)ues romarque-
sur lo projet d'organisation de l'armée , par
lo colonel Catnillo Favre. — Les rayons X
et les services de sanlé dc campagne! par lc
docteur Jules Curc|iod, «Je Itoll. — Le règle-
ment d'exercii'e pour l'infanterie suisse. La
régiment , par le lieutenant colonel F. Féy-
ler. — Chroni ques, suisse, française , portu»
gaise, etel



jnScrit dans le grand hôtel où il il.mc-irait.
r ,e psoudo*comte menait une vio luxueuse ,
niais porsonno no connaissait sus ressources.
\ux gen-* '&¦'>• fréquentait à Paris,' il faisait

î-roiro qu 'il s'occupait d' entreprises indus-
trielles et «te l'exploitation des brevets. Un
n0 a doutait guère de son passé mou-
vementé. : ' __,, •

Soiaoskeoy, Issu a uno lamlllo très hono-
rable, — son onclo était juge à la cour de
cassation à Budapest, — a débuté très jeuno
dans 1» carrière de malfaiteur. A l'ait do
j6 ms, étant l ycéen , it avait dévalisé une
cliapelle ji Boisno et s'était enfui avec les
..hjets d'or et d'argent volés. 11 parcourut
ensuite 1 "Europe ct même une partie de
l'Amérique , signalant partout son passage
par d'audacieuses escroqueries ou par des
vols.

A Rio-dc-Jnneiro , sous lo r .gno do l'em-
pereur Dom Pedro, il so présenta ù la cour
comme ministre plénipotentiaire d'Autri-
ch.-'-Hongrio et offrit le bras à l'Impératrice
d«>s uno féto.

Rentré à Budapest il y a trente ans, il
eut maillo à partir avec la police, car son
apparition coïncida avec un grand vol com-
mis dans unc banque de cetto ville. Mais
on no put prouver sa culpabilité et on dut
lo relâcher.

L'aventurier a été arrêté sur la plainte
do sa femme légitimo , née Hélène Kovacs.

Somoskcoy l'avait épousée il y a un an,
apeis avoir dû quitter Paris ct après avoir
essaye vainement de « taire des affaires »
à Londres. Elle l'avait connu , il y a trente
ans , et elle l'accepta commo mari, bien
uuo connaissant son passé déplorable. La
(«mme, «jui est à la têto d'un commerce
très prospère, ne lésinait nullement sur
l'argent de poche qu'ello donnait à son
mari. Mais celui-ci on voulait davantage et ,
lihalemont , pour s'emparer des capitaux de
la malheureuse , il la lit enfermer dans un
asile d' alicnés. Par hasard , l'avocat de la
victime, le député Vazsony i, eut vent de
cette séquestration et délivra la prétendue
(alla. Slm Somosteoy a déposé contro son
mari uno plainte pour faux , pour vol , pour
tentative de meurtre et pour séquestration.

Nmifratft d'an vapeur anglais. —.
l 'n télégramme de Melbourne au Lloyd de
Londres annonce que le vapeur Carnavon.
J!*!). se rendant de Liverpool à Sydney,
s'est échoué sur les rochers des lies Kling,
dans le détroit de Basa. Un canot contenant
le capitaino ct il hommes a été recueill i
après deux jours de souffrances , la met
étant très grosse. Uu autro canot qui con.
tient 15 hommes manque.

Une f o r t u n e *  volée. — Un banquier
do Gènes, M. Luigi Ituggoroni , plusieurs
fois millionnaire, qui s'était retiré des affai-
res et vivait seul , était mort il y a quelques
jours dans sa villa. Le juge avait immédia,
tement posé les scellés. Quel no fut  pas
l'étonnement dos héritiers lorsque, en vou-
lant ouvrir la maison du défunt, ils s'aper.
curent quo les scellés avaient été arrachés,
le coffre-fort éventré et touto la fortun .
voies f

Arrestation. — un électrotechnicien ,
nommé Eahle, qui s'était enfui de Zurich ,
sous l'incul pation d'avoir commis uno ban-
queroute frauduleuse de 70 ,000 fr., a été
arrêté. ... . .
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Conditions atmosphérlquM ei Bulna, ct
19 Eoptombre, à 10 h .

l'luio sur tout le plateau suisse, sauf
couvert à Genève , lierne , Hagaz , Coire et
Saint-Moritz (Engadino). Beau à Davos.

Température 5° à 9° dans l'Engadine ,
Zermatt et Bâle ; 10" à La Chd-ix-de-Fonds ;
''l0 à 15 sur tout le plateau suisse ; maxi-
mum 17° _ Lustano-

Tfiffll'S PfiOBABLB
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Zurlch, 20 teptembre , midi.
Nuageux ; pluio. •

, — .'¦' ¦' 1 m/a
Leta personnes oui . ..«'si:l»<mi .cro» t £ I_| l»fBlSp^fJ'

dès ce jour rio paleron.
que lt lr. .usqu'à lin dé-
cembre 1910.

Fi_ IBOURÛ
i;* ' lm» de la Journée frlt-onr-

Kootxts  «le l.!"i(>* -* nti(* . La Bévue
écrit :

« C'est M. Auguste Gaillard , député ,
vice-président de kmuaicip aljt_ -de Lau-
sanno, qui souhaite la bienvenu, aui
Fribourgeois. On n vu en quels ions
termes il s'est acquitté de celte jnisaion-
La réponse est faite par M. le conseiller
d'Etat Georges Python , dont le discours
P^t .écouté dans pn silence inusité à la
cantine.

« Quelque intéressants qu'oient été les
autres discours , celui do, M. Python a
été le clou de la journée. L'amitié de nos
confédérés de l'ribourg s'est, exprimé -;
dans des ter-nés trop flatteyrs pour qu 'il
ne faille pas en rabattre quel que chose
ol mémo beaucoup, mais oll|! était elïir-
mée par la présence et les app laudisse-
ments d'une foule qui en accusaient la
chaleur et la sincérité. .

« Après M. Python , le chanteur grpé-
rien Castella , en costume d»nuaffli ,
ontonno le Itanz des Vaches. Une oy'a-
tion intarissable salue lo chanteur Jri-
bourgeois. » .

La Gazelle dc Lausanne constate eme
le discours dc M. Python u lait grand,
impression* ,". _ . ,' :

Lo Valerland de Lucerne déclare que
les paroles du magistrat fribourgeois
sortaient tout ù fait des lioux communs
oratoires qu'on entend ordinairement en
pareillle conjoncture. Aussi ont-elles
été écoutées dans un profond silence,
interrompu seulement par les app laudis-
sements qui saluaient les passages les
plus marquants du discours.«La journée
fribourgeoise , dit le correspondant du
Vaterland , a brillamment réussi. La part
prise par le canton de l'ribourg à l'expo-
sition nationale d'agriculture témoigne
avec éclat en l'honneur du peup le fri-
bourgeois et de ses autorités. »

Lo Basler Vollcsblatt reconnaît quo le
discours de l'orateur fribourgeois n'est
point banal . Mais il s'alarme des abus
d'interprétation auxquels il pourrait
donner lieu. Le Vollcsblatt craint que
pour des esprits mal faits la politi que du
contrepoids ne devienne synonyme de
politique dualiste. Jl faudrait , en cilet,
avoir l'esprit bien mal fait pour dénatu-
rer à cc point le sens très clair des paro-
les dc M. Python. Quel hommo dc sens
droit s'aviserait de prétendre que l'équi-
libre des influences est une chose équi-
valente au dualisme ? Cet équilibre a été
préconisé par le président de la Confédé-
ration lui-même, dans son discours de la
journée officielle de l'exposition, comme
une nécessité primordial pour un EfaÉ
comme lc nôtre. Au contraire dc ce que
pense le Volksblatt, c'est là une idée fon-
cièrement eid .enôssisch, soit confédérale.

Dn article de ai. "Brnnhes. —
Dans le dernier numéro du Correspon-
dant , M. Jean Brunhes, recteur de
l'Université dc Fribourg, étudie le pro-
blème de l'adaptation humaine aux con-
dilions géographiques.

Sf. ffrunùes indique « par queiques
faits , en quelle mesure l'investigation et
l'exp lication géographiques peuvent faire
comprendre les destinées des groupes
humains, les intérêts qui les divisent , ks
luttes qu 'ils se livrent , parfois même les
mobiles tyranniques qni inclinent leur
volonté dans un sens déterminé. »

Voici, par exemple, comme il explique
l'histoire des vallées du nord et du sud
dos Alpes par lo fait qu'elles sont en
communication aisée par deux ou trois
cols faciles :

Lo duché de bavoie a clcndii sa domina-
tion sur los deux versants des Alpes et il a
longtemps compris le bas Valais : qu'est-co
donc, sinon l'expression historique do ces
facilités de circulation et de celte fréqueu-
tation traditionnelle des deux cols du «"jrand
et du Petit Saint-liernard ? Ce n 'est pas
sans raison que saint Bernard de Menthon
a établi ses hospices sur ces deux routes qui
bordent le massif du Mont-Blanc au nord-
est et au sud-ouest, et qui l'ont enveloppé
Bt l'enveloppent mémo encoro aujourd'hui
dans un véritable réseau de très actif dépla-
cements humains (plus de 100,000 voyageurs
franchissent annuellement chacun de ces
cols). La Maison de Savoie n'a pas eu de
peine à établir sa domination de l'autre côté
des Alpes ; de tout temps , peut-on dire, elle
avait franchi les Alpes, elle était à cheval
sur les Alpes. Si les incidents et les vicissi-
tudes politiques de la période contempo-
raine , si les préjugés dont les cerveaux des
gouvernants et des dip lomates ont été long-
temps imbus, et epii, en conira.diction avec
les réalités géographiques et les faits histo-
riques du passé, ont fait bâtir une sorte do
dogmo de chancellerie sur la ligne de par-
tage des eaux ; si , enfin, les frontières entre
Etats voisins coupent, de nos jours, trans-
versalement les deux cols du Petit Saint-
Bernard et du Grand Saint-Bernard, la Ion-
guo influence, exercée durant tant de siècles
par les deux Saint-Bernard, persiste à st
révéler par un fait saisissant ; c'est que
toutes les vallées qui entourent le Mont-
Blanc sont françaises de langue.

Malgré les dons généreux laits jadis pai
les ompereurs allemands à l'hospice du
Grand Saint-Bernard, malgré les tentatives
d'assimilation et la pression tant de fois
exercée par les autorités civiles ou rcli giousos
du haut Valais où l'on parle allemand, mal-
gré la politi que italienne d'aujourd'hui sur
les rives do la Boire Baltée, mal gré tous les
eftors pneiens ou ¦' présent-, les rontes des
doux grands cols alpins commencent et
aboutissent en zones de même langage : les
habitants de la vallée d'Aosle italienne et

du bas Valais suisse parlent français comme
les paysans des hautes vallées savoyardes.
Il y a là: un tout historique et linguistique
qui est - en évidente connexion avec cet
ensemble naturel créé par les chemins.

Si l'on repiontait dans le passé, «i l'on
refaisait toute l'histoire à la lumière des
faits géographiques, U faudrait montrer le
rôle joui par les roules, routes de la soie,
routes du sel, routes des épices, etc., dans
l'évolutiqn des rapports historiques entre
les groupes Humains.

La Suissq primitive a pris conscience
d'olle-rnêmo, a formé « un premier fais-
ceau d'intérêt et do résistance de la coa-
lition de» cantons forestiers a , parce que
le lac des Quatre-Cantons servit , en quel-
que sorte, (Je place publique aux habi-
tants de, trois grandes vallées.

M. Brunhes est un esprit trop avisé
pour faire, de certaines conditions et de
cerlains faits, des généralisations hâtives.
Il s'est empressé dc mettre en garde
contre cc travers, et son article est fort
intéressant sana êlre jamais ex cessil.

Ecole Hecondalre de jennea fll-
leq.' ,— . La rentrée a lieu vendredi ,
23 septembre, à 9 h. du matin. A la
mfjrça heurç, examens d'admission pour
t«jut«*s les -lOsuvellcs. élèves des classes
d'ej]_.ig**em'e"il général et des éso\<$ dc
coupe, dè lingerie et démodes. Les élèvea
sorties des sixièmes classes primaires ct
ayant ' les notes suffisantes sont tenues
de ee présenter à ces examens.

Les inscriptions des élèves libres aux
différents cours de coupe, lingerie, modes
et cuisine sont reçues dôs ce jour jus-
qu'au 30 septembre. S'adresser, par écrit,
à la Direction de l'Ecole secondaire, qui
fera parvenir l'horaire de ces cours aux
intéressées.

Lcs ateliers de coupe , de lingerie et de
mode sont ouverts __ la clientèle dès le
23 septembre, ct l'Ecole de cuisinières
reçoit dès cc jour des. pensionnaires pour
les repas de midi et de 7 h. du soir.

Ecole normale de l ï i iu te r iv -..
— L'année denuejrc., l'Ecole normale a
compté 10**"1 élèves. L'admission d'une
douzaine dc jeuii '-s gens, la plupart non
aspirants instituteurs, a dû être refusée.

La section française a eu "y élèves, Iji
section allemande .»}£¦

Quatre-vuigt-.trois . élèves étaient des
aspirants instituteurs pour le canton de
Pribourg et sept pour 1 extérieur. Lc
district du Lac a fourni 10 élèves.

En automne, pn a organisé le cours
de Ilmc année de la gestion pédagog ique
allemande. Le cours «Jp J I l f *  année s'ou-
vrira au mois d'octobre , prochain. L'ad-
jonction du cours supérieur, en .1911,
complétera, l'organisation de cetle see-
lii.n.

La note "aoyeniie gtaéruc a et« de 5,S">.
Cette note est quelque peu inférieure ù
celle de l'année 4909, mais elle dépasse
celle de 1908. Aux examens pour le bre-
vet de capacité, les aspirants instituteurs
sont arrivés , grâce à un travail prépara-
toire intense, ù des résultats très satis-
faisants, puisque 3 candidats sui- S ont
obtenu le di plôme dc Ie' degré.

«i Lorsque, il v a bientôt deux ans, la
section pédagogique allemande ouvrait
ses cours, dit le rapport, nous nous
demandions, non saris inquiétude, com-
ment vivraient ensemble des élèves de
langue et de confession différentes. Nous
sommes heureux de constater que, jus-
qu 'à ce jour , les rapports entre condis-
ciples onl, été empreints de grande cor-
dialité. Espérons qu'il en sera toujours
ainsi à l'ave-oir.

« La «éducation d'élèvi.s français et
uifeinanii's devrait favoriser la epmiafs-
sance pratique des langues. Ce résultat,
sur lequel on a raison de compter, est
difficile à réaliser. Lo mélange des élèves
français et allemands ne se fait pas a .»ez
comp lètement durant les récréalions el
les promenades. Les étudiants d'o'-igiiv'
allemande parlent volontiers lp dialecte ,
qu'ils eslinii-rit plus facile, plus savou-
reux , plus expressif que l'allemand litté-
raire. Dès lop, les élèves français trou-
vent moins a'nvautqgcs à lier conversa-
tion avec eux. La conférence des pro-
fesseurs a détendu aux élèves allemands
l'usage du dialecte , comme elle défend
aux élève? français l'usage du patois. >

La rentrée est fixée au mardi. 4 octo-
bre , à 9 heures du malin , pour les nou
veaux élèves appelés ù- subir I examen
d'admission, et à 6 heures du soir pour
les autres élèves.

Aucun aspirant instituteur n'est reçu
après la réouverture des cours.

Pour entrer à • l'Ecole normale, les
aspirants à la carrière de l'enseignement
doivent avoir au moins 15 ans."On exige
qu 'ils aient parcouru avec succès lo pro-
gramme du cours supérieur do l'école
primaire et qu'ils subissent un examen
.satisfaisant, sur toutes les matières ren-
forméçs dans ce programme.
' Lcs-jeunes gens âgés dè plus dc vingt

ans ne peuvent ètre acceptiis comme aspi-
rants instituteurs sans une autorisation
spéciale de la Direction de l'inslifiction
publi que.

Tous les nouveaux élèves doivent s'an-
nfifiâS ivant le 20 septcnibre , à M. le
Directeur de l'Ecole normale.

La pension est de 350 francs par année
scolaire pour los élèves fribourgeois. Les
élèves non fribourgeois paient 50 francs
par mois.

Les élèves aspirants jnstitutours béné*
licieut d'une réduction da 150 francs.

Décè*. — Nous apprenons d'Esta-
vayer , la mort , à l'âge de 71 ans, de
M. Ernest Genoud.

Le député était l' un des fils de
M. Genotid-Repond , député, de Châtel-
St-Denis.

II fit ses études d'arcliitocte £ Karls*
ruhe, travailla , is Ffibourg, àla construc-
tion du Barrage , pm». à Neucbâtel , dan*
les entreprises de M. lîitter ingénieur.

11 se retira à Estavayer après 'son
mariage avec M11" Ducrest , fille dc .1. an-
cien prélet de la Broye'.

M. Ernest Genoud était un chrétien
profondément convaincu et un homme
estimé de tous pour sa droiture.

Recrntement. — Résultats de la
journée de lundi, â Fribourg : C5 hom-
mes examinés, dont 45 recrues; 39 hom-
mes reconnus aptes, dont 31 recrues.

A. li» légion étrangère. — La
Chancellerie d'Etat a reçu l'avis qu'un
Fribourgeois, Cyprien Camus, né à Mas-
sonnens, lo 20 octobre 1875, soldat à la
légion étrangère d'Afrique, est décédé le
24 août à l'hôpital militaire de Tizi-
Ouzou (Grande Kabylie).

Accident. — Samedi, dans la mati-
née, un emploïé de la gare de Belfaux ,
nommé Henri Ku-cb , marié, père do deux
enfants, devait conduire une guérite à
Belfaux au moyen d'un wagonnet.
Arrivé près de Rosières, le convoi prit
une telle allure que l'employé crut
devoir sauter à terre. Malheureusement,
il se fit prendre une jambe sous les roues
et tut horriblement mutilé. Keech a <*té
transporté â l'hôpital des Bourgeois, à
Fribourg, dans la sallo du docteur Clé-
ment.

Bfarche>expoi*itlon de t m i r e n n x
xX Bulle. — Les inscriptions pour lç
marché de Bullo (23-26 septembre) at-
te ignent le chiffre de 350, dont plus de
160 pour la catégorie des taurillons âgés
de 7 à. 12 mois.

Il y  aura, par conséquent , un grand
choix dc reproducteurs de la race suisse
tachetée rouge (Simmenthal) et de la
race fribourgeoise tachetée noire.

Des écuries spéciales sont aménagées
pour recevoir les animaux.

Le catalogue donnera toutes les indi-
cations concernant l'ascendance, l'âge et
la provenance des animaux exposés.

Les membres de la Société centrale
d'élevage de l'arrondissement de La
Tour du Pin (France) visiteront co mar-
ché et y feront quelques achats.

2!ae liste des dons en jas-cur du marché :
Caisse hypothécaire, 100 fr. ; Banque

populaire suisse, 50 fr. ; Société d'agri-
culture de Farvagny, 20 fr. ; Société
d'agriculture de la Basse-Gruyère, 30 fr.;
Syndicat d'élevage de Schmitten, 50 fr. ;
Administration du domaine de Greng,
20 fr. ; Syndicat agricole de Progens ,
20 fr.

Total , 290 fr. ; total d* la lre liste,
.,480 fr. ; total à co jour, 4,770 fr.

Nous adressons aux généreux dona-
teurs l'expression de notre vive grati-
tude.

Fribourg, le li septembre 1910.
Lc gérant : B. COLI.AI'D.

SOCIÉTÉS
« Ceccilia », chaur mixte de Sainl-J ean.—Ce

soir , mardi, â S '/i h-, répétition au iocai.
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Soieries et Foulards
dernières nouveautés.

Echantillons et catalogues gratuits.
Grands Hag-sins da Soieries it RoiTtatlis

Adolf Grieder k -C 1', Zurich

.¦DBa«a»Dan«n_*iDBa _ia'ii
» ¦ Crème i ' Savon, Poudrç ¦..•>.

Malacèïne
De la Parlumerie lUoispdas, Paris

- Nourrit , unifie, raiiermit la peau cl
lui'donne une moelle use élasticité

En vente partout: Fri l.SO la pièce

Et. SUISSE Gro»: k-amt Dru»-, 9. Uuui-vt *

Dernière heure
.M. FalliéMs de «tonr

Paris , 20 septembre.
Le président dc la République , venant

de Bordeaux , .est rentré à Jia-nb.'iiU.t
hier soir lundi.' à' 11 h. 30.

Les antimiliUriitu
Paris, 20 septembre.

Devant la volonté clairement expri-
mée par le président de la République dc
lutter énergiquonienl contre le» aguie-
ments des antimilitaristes, la Jeunesse
révolutionnaire a fait afficher cette nuit
une partie des plus violentes d'une plai-
doirie antimilitariste.

Sabotage
Paris, 20 septembre.

Suivant l'Echo ele Paris, une dizaine
d'ouvriers grévistes d'Areiges ont coupé
plusieurs lignes télégraphiques, entre
autres le fil direct de Londres-Milan.
Une enquête est ouverte. Certains trou-
bles se sont produits , par le lait de
tes interceptions, dans la direction des
manœuvres en Picardie.

La grève des marins
Londres, 80 septembre.

Wilson, secrétaire du syndicat des
marins, parlant dins* un meeting de
marins, à Hall, a expliqué le projet
élaboré en vue d'une grève internatio-
nale jics marins. La dat».*, a-t-il dit , n'en
est connue que des chefs. La préparation
en est déjà bien avancée, l 'n autre grand
meeting aura lieu prochainement. D'au-
tres orateurs ont constaté que les marins
allemands pnt déjà donné l'exemple. :

Le congrès .ceïa 'i .ie allemand
Masdebourg, 20 seplembre.

Sp. — Le comité du parti socialiste et
la commission de contrôle pour la ques-
tion du budget ont inscrit à l'ordre du
jour la proposition Suivante :

«i Le congrès socialiste considère que le
-.ote du budget émis par la majorité des
députés socialistes de la Diète badoise
constitue une violation consciente et
grossière des directions réitérées des
autorités du parti poir l'activité par-
lementaire des socialistes, ct que cet
acte porte gravement atteinte à l'unité
du parti, unité qui ne peut exister réel-
lement si certains socialistes ne se sou-
mettent pas aux décisions prises dans
1ê3 congiès. Mépriser li s conclusions des
congrès, c'est pour un socialiste l'une
des fautes les plua graves dont il puisse
se rendre coupable à l'égard de son
parti. En conséquence, lc congrèsexpritne
sa désapprobation la plus formelle pour
la conduite des députés socialistes badois
qui , à la Diète, ont voté le budget. En
outre , le congrès déclare que la participa-
tion aux cérémonies des cours et aux
manifestations de loyauté monarchique
sont incompatibles avec les principes
socialistes et fait un devoir à tous les
membres du parti do se tenir à l'écart de
semblables manileslalions, J

Guillaume II
Mohacs (Hongrie), 20 septembre.

L'empereur Guillaume est parti de
KJskoszeg pour Yieniie. :

Arrestations
Berlin, 20 septembre.

Trois nouvelles arrestations ont été
opérées à Eberswalde, Berlin et Eggers-
dorf pour complicité dans le crime d'un
nommé Haase , crime commis il y a
quatre ans ct qui eut pour mobile le voi

La grève d 'Autr iche
Vienne, 20 seplembre.

La Neue Freie Presse annonce qu'une
députation d'employés du chemin do 1er
du Sud se sont rendus hier lundi cbee le
ministre des chemins de fer. On annonce,
de Bozen (Tyrol), que .le mouvement de
résistance entrave toujours plus la circu-
lation des marchandises. La gare de
Bozen eat encombrée. Des troubles se
produisent suc tout le tronçon l-'ranzeas-
feste-Ala.

Mort de Kainz
Vienne, 20 septembre.

Le célèbre acteur Joseph Kainz est
décédé ce matin, à 5 h. £..

Consul anglais maltraité
Borne, 20 septembre.

Le Corriere d'italia signale un incident
survenu à Angi, dans .la province dc
Salerne, où- le vice-consul britannique ,
chargé de signifier des mandats dc com-
parution à deux Italiens, fut jeté dehors
par fa foufe qui le ma/traita. Frappé
d'un coup do .poing à la tête, le vice*
consul dut chercher un Refuge chez la
police.

Les Cortès espagnoles
Madrid, ,20 septembre.

Dans sa séance d'hier soir lundi, le
con eil des ministres a décidé de fixer
au t> octobro la 'rentrée'du Parlemeat,

Les jo  nin aux ea Russie
SairU-Pilersbourf, £0 septembre.

L'eatrée «n Russie du Berliner ragt-
blatl ost officiellement ipterditc. Cette
décision a été prise à la suit- , d'artick.
russophobes parus dans cc journal.

L'incluent franco-turc
Constantinople , 20 sepleinbre..

L'occupation de l'oasis de Djsrwt , par
des troupes turques est toujours ignorée
ici. Mais la nouvelle ne parait pas être

douteuse. Dès qu'elle sera connue par le
gouvernement, celui-ci ordonnera immé-
diatement l'évacuation. I

Let bandes es Macédoine
Salonique , 20 septenére.

On signale sur divers points de Macé-
doine la présence de bandes grecques,
bulgares et albanaises. Des rencontres
sanglantes ont .lieu avec les troupes. Les
autorités ottomanes continuent à préten-
dre opérer elles-mêmes le désarmement.

La poli t ique en Grèce
Alliines, 20 septembre.

L'Asssemblée, après une longue discus-
sion infructueuse, a adopté par 148 voix
contre 121 une mplion sur la prestation
du serment constitutionnel. L'Assembléo
s'est réservé de discuter si elle prendrait
le titre de Constituante ou de revisioniste.
La séance â été eniuitc levée."

Grèce et Turquie
. LÂthines, 20 seplènii're.

Une dépêche de Constantinople signa-
lant un inçi*.ent entre le mimstèro de»
affaire» étrangères turc et la légation de
Grèce, contient des inexactitudes. Lors
de la demande d'une indemnité pour le
boveottage, le gouvernement hellénique
n'adressa aucun mémoire direct à là
Turquie ; il .se contenta' d'e_;poser la
situation créée par le boycottage. La
seule phrase visant les autorités ottoma-
nes dans ce document est ainsi conçue :
- Tous ces excès sont commis chaque
jour sous l'égide des autorités locales qui
refusent aux sujets helliines la protection
i laquelle ils ont droit. »

Le choléra
Constaniinople, 20 septembre. .

On confirme qu'un cas de choléra a
été constaté à Péra, faubourg dc Cons-
tantinople.

Bucarest , 20 scptçnibrç.
On a constaté le choléra chez un ou-

vrier des docks malade depuis' quelques
jours. Un autre ouvrier des docks pré-
sente des symptômes de choléra.

Budapest, 20 septembre.
Un journaliste revenu de Mohacs, où

il a eu un entretien avec le médecin de
l'hôpital , déclare qu 'il est hors de doute
que cet endroit doit être considéré
comme le foyer de l'épidémie .ds cljnlé . a
en Hongrie, car il y arrive chaque
semaine des transports russes d'une
grande saleté.

(Mohacs est une ville de (50,000 hab.,
sur le Danube, en aval de Budapest. H
s'y tient de grands marchés ct l'on y fait
beaucoup de batellerie.)

Argentin e et Chili
Buenos-Ayres, 20 septembre.

Le Sénat a voté la construction d'uno
ligne de chemin dc 1er dans la région du
Nord , pour relier la République Argen-
tine et lc Chili. Cette ligne coûtera
S millions 122,000 piastres or. * - -

_. Tait et M. Bnoiave»
Newhaven (Connecticut), 20 septembre.
M. Roosevelt et le président Taft ont

conféré hier lundi , après midi, à Bre-
verley. On croit savoir que le sujet do
cette entrevue est l'élection du gouver-
neur général de New-York. Sauf la
courte visite de Roosevelt après soa
retour, c'est la première entrevue entro
M. Roosevelt et le çr&ident TaCt.

SUlsSSE
Lts aéroplanes au Simplon

Brigue, 20 septembre.
Pendant toute la nuit, la pluie ost

tombée et le vent a souillé avec assez de
violence. Cc matin ,.il pleuvait toujours.
Lo ciel esl très couvert, ct du cùté du
Simplon de gros nuages courent à l'hori-
zon. b*s prévisions météqrologiquej sont
défavorables.

Milan, 20 septembre.
On signale un ciol entièrernenteouvert,

une brume épaisse à 1 horizon et un vent
d'est-sud-est ù la vitesse d'un kilomètre à
l'heure.

Simplon-Kulm, 20 septembre.
Lc temps est j) Ja pluie et au brouil-

lard- Le vent est faible.
Brigue, 20 septembre.

En raison de la situation atmos-
phérique, les commissaire} ont décidé
qu'aucun départ n 'aurait lieu avant
midi. L'aviateur allemand Wienczicrs
a reconnu la route, en automobile. 11
monte ce matin son'eppareil .

Mort de ~<I. Simen
Lucçrne, 20 septembre

M. Rinaldo Simen, député auj Et&t§.
ost mort. M. Simen était âgé de 61 ans,
1! sera iohumé a Minusio, près de Lo-
carno, jeudi  après midi, à 3 b.

Arrestat ion
. . Wallc nstadl. 20 _ep_ e_7ii.rc.

lin .sous-oiii. ¦.' ¦;: • allemand qui avait
volé la somme do 2600 marks dsns la
caisse des officiers de son régiment, en
garnison à Posen. vient d'être arrêté à
.Vall.'nstnilt. L'auloril*' allemnndp de-
mande «on extradition.

D. P_.ANCHE .tEl., géro/U.



Madame Ernest Gennud-Du-
crel ; Monsieur t.ouis Uenoud,
révérend doyen de Prez ; Madame
et Monsieur" Alphonse Théraulaz
et leur famille, à Kribourg ; Ma-
dame veuve Charles Bullet et
sa famille , à Estavayer de-Lac ;
Madame ct Monsieur Albert Pa*
tel, à Tlioissey (France); Madame
Genoud-Eggis et son fils, à Fri-
bourg ; Madame et Monsieur
Charles Perrier et leur famille, à
Fribourg ; Madame et Monsieur
Chaliert ct leur famille , à Paris :
Monsieur l'abbé Henri Bullet.
révérend curé de Chàteau-d'Oex;
Monseigneur Esseiva. I' "1*'Prévôt
«le St-Nicolas ; Madamo Jeanne
Esseiva, fille de la Charilé, à
Metz ; Madame ct Monsieur Paul
Fie tia et leur lils . à Kribourg ;
Madame Louise Esseiva. reli-
gieuse Ursuline, ù Merbes (Belgi-
que) i Madame et Monsieur Al-
phonse Glasson et leurs enfants,
à Kribourg ; Madame et Monsieur
Charles Egger ct leur Iille, à
Fribou-g; Madame et Monsieur
Max Esseiva ct leurs enfants , à
Fribourg ; Mademoiselle Anna
Esseiva. à Kribourg ; Monsieur
Pierre Esseiva, à Vribouig;Mon-
sieur el Madame Joseph Genoud
et leurs enfants , à Châtel Saint-
Denis:  Matlanm et M..nst**nr Ro*
'i.'iphe Nicod et leurs enfants , à
Châtel-Saint-Denis ; Mademoi-
selle Julie Genoud. à Châtel-
Saint-Denis ; Madame et Mon-
sieur Paul Genoud et leurs
entants, à Bulle ; Madame et
Monsieur Marie Strebel et leurs
enfants , à Kribourg: Mademoiselle
Jeanne Ducrest, à Fribourg; les
familles Despierre , i Nice ; de
Boccard , _ Fribourg; Ri t te r , à
Montrai; Deschenaux. à Romont;
Piller , Glasson et Wuilleret . à
Kribourg, ont la grande douleur
de faire part à leurs parente ,
amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Ernest GENOUD
leur époux , frère , beau-frère ,
oncle et cousiD , décédé pieuse-
ment dans sa 69™ année.

_ L'ensevelissement aura lieu à
Estavayer-le-Lac, le jeudi. 22
septembre, à 8 Vz h. du matin.

R. I. P.

Docteur PERRIEB
absent

pour service militaire

Mises publiques
On vendra en mises publi-

oues . le vendredi 23 septembre.
dès 9 h. & midi el d e 2 à ô  h.. «
la grande -nlle du restaurant
îles Grand'Plaies , une quantité
de meubles tel» que : 1 salon
i.ouis XV composé de 1 canapé.
¦i fauteuils et 4 chaises ; I di-
van lit , 1 canapé, 2 chaises Ion-
pue» , 1 lit Louis XV , . lit d'en-("ant; 2 fauteuils pouf , 1 table
«le jeu . fauteuil bureau de da-
tues, paravant , étagères ban-
«luettes , eoussius , chaises d'en-
fants , prie-Dieu , lapis de pieds ,
porte-parapluies , glaces , ta-
bleaux , linoléum , ete . l.e tont
comple'ement neuf et laxé à
iros bas prix. 3847

Bt H.GA_.GUILLET
dentiste-américain

*
¦ '--. 11. - lu: : : i ¦. u ù -, i T i it ii . : : i ; i :. i ; i
succès, de M. Ch. Broil'ul

médecin-dcnlitte 1704
A PAYERNE

f'onaultations tous les Jeudis,
de "t A 13 h. et de 2 t. 4 ta.

Maison Comle-Rapln
»<--<•-_i _ du Café du PosU

Èialadies des yeux
t-e D' Verrey, médeein oou-

1 '" * «¦. * Lamanne, reçoit & Frt-
••«ore, 87, rue de Lausanne, ls
1" et le '¦¦'- :- '4 samedis de c h a q u e
e-"«'i. d» t k 11 V, h . du matin.

ASSURANCES
Société mutuelle d'assurances sui* la vie; depuis•les années avautafjcuseufeiil introduite en Suisse,«u-iu-u-de pour le canton de Friboarg

un agent général
l»' " niii. * actif et sérieux. Conditions avantageuses.
«' l i res  avec références, sous cliifl'rcH X 7151 Y.a ll-rutscnstcin et Yogler, Lternc. 3825

EF Wetsseràura
Source .bermale réputée, c,»Ml f " u Qi>"mm^
===-=__========_===—===== depuis l l i t l  I

Efficace dans les maladies des voles resp iratoires.
Ku trouve dans toutes los pharmacies et toua les dépôts d'eauxminérales. — Expédition di-ecto par l'administration des Eauxde WeUsenburg, Oberland bernois . — Prospectus sur les caux
gralii et franco. H 3406 Y 20i7

Exportation pendant toute l'année.
Saison de cure , 15 mai au 1** octobre.
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. - -.;. _ _ . O v C U  1 il VW Ayant  ainsi pourvu à la
lïshtort»  ̂ sécurité 

de leur for tune  et
ĵ_A^?\y& _____ de êur* P-7_pi«rs> elles peu-

Dès -nie commence la 
^̂ ë̂ ^^^î^^^^^^^Ĥ villég iature.

saison des cong és, dcsvoya- ^^^ ^Ê l^SZgjZzzJS «¦ La location des casiers
ges et des séjours à la mer [S fe-< Ë^-ytil̂ g a *Hii!ii ii-  ^e coffres-forts pour la
ou à la montagne , les per- f ~t =— ^J _̂ici4.-*̂ Kfri : :>. Ktiscm, t* la Banque de
sonnes qui disposent de îrl ^ ̂ *pr*vtËt*ft H^C'''''̂  1I181P ¦ts * 

l'Etat de Fribourg, est
valeurs , titres , argenterie, ¦__ . j "Z- * •*"'*^̂ j9rt !5__§:.̂ ^̂ _ -̂.. A'"l)'j \ excessivement modi que. Le
bijoux , documents, etc., vj ̂ ' ~î_ |jp[

^ 
kim^Sl^r^ 'Z

'
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'i ^-l i s  caveau blindé, installé par
s'empressent de les déposer ¦ ÇàĴ ^̂ ^̂ Ŵ
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1° première maison de
dans les coffres-forts que ^-y.-j(y^jr'r^irfc.̂̂ ^fî ?* -^ Paris, présente ternies les
les grandes banques met- garanties voulues,
tent à leur disposition Discrétion assurée.

S'adresser à la Caisse des Titres de la Banque de l'Etat de Fribourg, Suisse, qui s'em-
presse de fournir par correspondance ou verbalement tous les renseignements désirés.

Banque de l'Etat de Fribourg,
La Direction.

Pour cause de départ , à vendre Ameublement
à Fribourg, dans les environs immédiats de la gare : Cl OlDBIllcIllS Q 65IIS6

1" Vue maison de 3 logements , jardin , cour. Prix : 15,000 fr. ' — '

Rapport annuel : 1200 l'r. f l .ini P Il f l lHI f lT f lV2> l'n chalet avec un seul logement , bûcher ,  cour, cave , buan- "UIvUlÇII* l i l l l u i l "  .1
derie, grand jardin ct arbres "Tuiliers. Prix : 14 ,000 l'r. Rapport «1 Arc- -* do Pé-ollti Friboure.annuel : 900 tr. " . • **- __^.».«_1^

3" t.'nc msison de 4 logements avec jardin d'agrément, plus de _ _, . , .
100 arbres fruitiers , environ 2000 m'. Prix : -25.000 fr. Rapport Travaux de Sculpture
annuel 150O fr. Chstableris. Bronzai, Otièvraria

4» Deux grands bâtiments «lo rapport , attenants avec quatre gtatoes en Ion» genres
magasins, deux grands dépôls, et vingt-deux logements d'habi- CU»re*e«» Htiire-irmes
tation. Prix, les deux : 155,000 fr. Rapport annuel : 12,000 fr. 6 6 H 

5» Une villa de 5 logements , grand jardin potager el d' agré- .̂______________».________________»-- ____________________________________ »ment. Prix : 55,000 fi*. Rapport annuel : 2.00 fr. l inTlM T^U '1 lï-l 11. '- • Un grand beau bàtimenl de I logements, avec grand maga- UiUfciA^fc^^^HiyuWisin , chaullage central el électrique v i s - : , - v i s  de l'Hôtel Ŝ f̂ nTÎ^^EsSîl 'des Postes . Prix : 85,000 fr. Rapport annuel : 5000 fr. I lfi«»Rf9_p|l7r; |BR
7» A 50 mi'trcs de la gare , une  maison do ,'î logements avec | j .  i ____>> ¦'Tîll.lJîy* --3!

grand jardin , grands arbres fruitiers . Prix 36,000 fr. Rapport ; ' _ . '[M J^*̂ . MmWm0 J
s A li minutes de la gare, beau grand bâtiment, confort mo- "yMF ¦VwlÉBB-'î*. '¦]':

derne , grand jardin do 1100 m"-, arbres fruitiers : vue exception- f ~ P  I i^Mi_____-!x\V̂ W i^ 'A
nelle sur les Alpes. Prix : 38,0X0 fr. Rapport annuel : -- < 0 lr, JJ___JJiJW*^ '̂ -^TA^ÏTous ces immeubles,  de construction récente dans des quar-  _gigB*iiSBB[î_Llî iW'''-^'̂tiers aux abords immédiats de la gare, dans des situations excep- p '^^^B nr-Tiiii-ni-Hirn-iniT'*.tionnelles sont appelés à acquéri r une plus-value au moins du *. j9 *, ' ;,„„", ''tiers pat* suite du développement réjouissant que va reprend re * -a| • DE BI/ANDCRIE5
Kribourg par son Université ct les nombreuses institutions dc _ °jfi f S'.j^A'-a lt*
lous genres qui feront de cette ville pi t toi . - ue et d'études une - ___J9m IWS _ n 1 TIC?7
«les principales villes de la Suisse. [̂ l l î î  [n E. V^4r-_ »«_3C>'"

9° Un domaine «le 50 poses, 3 poses do foret , à dix minutes de £  ̂S \ Lavatora
*
- • •la gare de Chénens. eau intarissable, maison d'habitation avec ~!"jHj f  « • .  •

grange et écuries pour 30 pièces de bétail , lumière électrique ™°"fflllBa ** ntigesalCJivt*
partout , terrains attenants et plats. Prix : UO.IIOO fr. Rapport ..««I CS fe fcernt.iiTiàK-w»-*-
annuel : 3000 fr. m-r_s- 

10. Un domaine de 8 poses attenantes, à ÏO minutes dc la gare ¦ •JJcoiRî.ltÀBtWtt&R-tRor.tajwB
de Chénens , comprenant maison d'habitation , grange, écurie, eau ________—_
abondante ct à discrétion. Prix : 11,000 fr. Rapport annuel : - Dépositaire à Romont :

11" Près de la gare de Matran , au centre du village, maison A*. T^JIGtGA-9 fePS
d'habitation, grange ci écurie , lumière électri«|iic. grand jardin , — 
arbres fruitiers. Prix :S000fr. Rapport annuel : 400 fr. L , __«_— «___.« j  ;.„

12« Près «le la gare de Matran. environ 10,000 m' de terrain .1 .Jtn}ZZlrDZ ™, i??Lî  '
bâtir avec, situation liane sud et vue exceptionnelle. Ce terrain avenue ae reroues , 1*. 1

SffîkfîU.tt 10ZT "ar 1,arcelll-s au gré des acheleurs - au grand magasin avec arrière
La venle de ces immeubles doit se réaliser avant la lin mars -

1911 : belles conditions pour paiement et , éventuellement, on et N» 6 bel appartement de
n 'exigerait même pas d'argent au comptant moyennant bonnes ° pièces , plus chambra do bonne
garanties. et chambre de bains .

Pour tous renseignements, voir et traiter , s'adresser ii Adrien S'adresser au courlergc,
Boneard , villa Florence, à lleaaregard, FriboiirK. ou à M. le M"!»- 3418
notaire Hicband, greffier dc la justice de paix , Fribonrg. — 

S_fi8tij_aE«̂  ̂ Sommelière•'_f_^_Ç''''"'^.'w_5'''"'''"i'^̂
£8J J*J acti ve ct capable est demandée
m MENUISERIE MECANIQUE EN BATIMENT M 7^;"- ¦¦«'••g™"
W ET FABRIQUE DE MEUBLES W - ""'" ^~
m PdbrlcatloD de cercaeils depols le plos simple É Pension-famille
W- In .nn 'an nin* fin -nniUl* il Vae familla sérieuse rece-5̂  jasqoaa pins DD 

mOlieie m vrait en pension quelque» jeu.
US x\ 1 nnTTnr-ji- i \  m-- .. i"*é> nés ifena-étudiants. Chambres

I PeterBRUGGER .Fribonra- 1 sssgar^ ar
"ii? 7 O %M Sadresier a M""6 Torrhc,
ïîî Alf l i i* i*  • Tt»s\iVi 'itl'. f?! Mai.on de la l'r o l V c t u r e ,m A t C l K I  . IXlltla , £ l b  ^- rrU>ODrg.
âj' Bureau ci magasin do cercueils : Stalden, 7 m •
|*| Magasin <lc meubles : Rue Ztuhriogon m Il\T|ÇTITIITIfllV
m Travail soigné et solide. Prix modéré m
M Té!éj_o.-, SUldeD ,7 MilSOD fondée BD 1878 Téléphone , Stalden , 7 W |)0|ir JCII11CS gCHS
¦Ŵ x^s_̂-^£X£x^m^^__ae__t-___-x_a__ LEOTENECCER - H /EDENER
^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ W ĝg Schinznach(ArgOYie)

Avis cl rccommaudalions iPSï_zrS
mm

_m3SSmSrlcs iDlères,é8 et le pub ,ic qu>il °° cbarge Kttrasaass:
CHAUFFAGE CENTRAL 

 ̂
=____

et réparation , transformation et agrandistement . BONNE TOURBE
Eugène JENNY, Gâter Tor!

Chauffage central , Fribourg. per Fuder (par ch;ir)
23 fr., franco Fribourg

PRODUITS aux SU.S NATUREL S Extraits des Eaux ûB % gc8€n ba _ (',on,Ptac,t >
_̂__.w*t-, __ ->____ . J_ II» I*FÏ.ÏÏEK , C-rnin®à__ii__is_ia® iro ïii
»OURCE» SU L'ÉTAT FSANÇAI8 ]

PASTILLES VICH YTTAT2 - 3 —*  ̂ H0RW' près LncerDe
ruo 1 iLLca wiuni c IMI __«nt_M u ^B..u00. pour jo ane , gfn « qui doivent
CCI IIIO'UV-frTAXP'51"' '¦""•¦> «oi-msma apprendre à fond et rap ide
Obb Wivr l  I E i l H l  «on Eau digutive. ment l'allomaDd , l'anglais , l'ita

COMPRIMÉS VICHY-ÉTÂT pou
'
r
°  ̂̂ ss- SSS?

lM branohe ' commor -
wwi.n IHIHW» ¦'"" ¦ ¦¦"*» at guenie. Pour programmes, s'adresser

W»—M—__wwm* im nan JI minto—»— k la Direction. 29.i<

C>_«ia««»C$»CSCI__.K KSR

Lettres à des fiancés
par A. CLÉMENT

Prix : 1 fr.

AUX J E U N E S  FILLES

LETTRES
par Fr.  A.-SL.

Prix : 1 rr.

Histoire de S* Thérèse
C' - i p r c - s  les Bol landis les

ies divers  historiens
et sei cearres complètes

1 vol., 7 tr 50.

E. VACANDARD

L' INQUISITION
Etade blttoilqn. e*. crltlîa-

:r lt p0370lr ;::::•.•.:: ds l'Sg'.is"
Prix : 3 fr. 50

LES APPRÊTS
beau jour de /a vie

par labbé FLICHE
Prix : S f r .  50

Le B. Nicolas de Fiiie
Lâ SDISSE D'AUTREFOIS

pur J.-T. dc Kl  1 l u i
Prix : 2 f r .  50

TOUT POUR JÉSUS
ou

îoies faciles de l'amour Mita
par le R. P. FA BER

PU* : 3 Tr.

ETT VBNTB
à la Librairie catholique

130, Place Saint-Nicolas
et A.enne de Pérolles, Fribonrg
¦i«Mai» m«i»i»«« iii«

ON DEMANDE

une servante de cure
S'adresser sou» H*1012K , k

Eaeuenttein et Vogler. Fri-
boura 3810

AiOCOLAT
Vl^OlNE

^ ĵk» ^^B̂ k Pûcbetta

_̂_ \\r IB
"̂¦"' /i_ r̂ .̂ 1 "̂  J

Déjeuner instantané
à la portée de toutes les bourses

VIENT DE PARAITRE

VIE

Rév. Mère Jeanne CHEZÀRD DE MATEL
fondatrice de l'Ordre du Verbe Incarné

et du Saint -Sacrement
PMI LA

Rév. Vère Saint-Pierre, supérieure dn Monastère de Lyon

Un roi. In-8" do XVIII-7.2 pages, illustré de 19 gravures

Prix : 7 fr. 50, port en sus

En vente à la Librairie catholique, 130, Place st-Nlcoia»
•t A l'Imprimerie Saint-Paul , Avenus de Pérollot

FRIBOURQ

WŴ^̂̂ î ^̂ ^Ŵ WM̂ tWtWrWrW^̂ '

CHIENS DE POLICE
démonstratioa de travaux

pendant rexpoaitiun canine, à Lausanne (Beaulieu), le dinianclie
US septembre, à 2 h. Billets à 1 ct 2 /r . à l'avance , cbez Jean-
renaud et Maryot , tabic-, place Sl-Krançois ; Kohli , Bra»serle
Bavaria , Petii-Ohëne : Estlinbaum , nég.ciaat , S. de Georgette et
avant la démonstration. 3836

C O N S E R V A T O I R E
-̂  ̂DE F R I B O U R G  ^̂

B sous les ausp ices
du Département de l'Instruction publi que

VII»* année. — Octobre 1910 à juillet 1911 incl.

*03 ê€* m
I BRANCHES D'ENSEIGNEMENT : I

COUltS PRINCIPAUX : Piano (8 professeurs), Orgue (2),
Violon, {ï).  Violoncelle \\), Chant l f l ) ,  Soltège f l ) ,  Harmonie
et Contrepoint (1). '¦ 

COlirtS FACULTATIFS : Diction , Solfège, Harmonie ,
Contrepoint , Plain-chant (Théorie , exécution, accompagne-
ment) . Composition , Histoire delà musi que , Ensemble instrum.

COURS EXTRAORDINAIRES : Alto , Contrebasse, Flûte,
Hautbois, Clarinette , Uasson.

DIPLOMES QFPICIELS i
signes par le Conseil d'Etat , Directeur do l'Instruction
publique.

Degré inférieur , dit «le perfectionnement. |
Degré supérieur dit dc virtuosité.

j S'inscrire chez l'administrateur M. I». von Uor weiii,
20, rue <le Luaaanne. 3837

¦ M

UjaHui I "ï'fflW(lî55fflSIWffr^Wîî3?T^SpiB3

îtAlbert STALDER
Fabrique de Diacliincs, OBERBOURGb

Diplôme d'honneur
La plus haute récompense

à l'Exposition Suisso d'Agriculture
LAUSANNE

Yins du Beanjolais et da ïâ W_
OominlBlon ot B*orr»u
Maiion )«' ordre denia'Dd.repréNcnluDlN p0ur v| •

bonne clientèle. Coruminsion
rémunératrice. Eorlre 4 »
Pnnl lu-moi,. , n riisnnl
(Rbône), areo réfere-ven .?
rleu«e«. srt.- .

Fil! 10 UIN
1" quali té .  Rendues en cav* »
prix avaniageux.

Adremer le- comimindoi Ju«qu 'à mercredi loi-, ïl  »oot_m*
b-e, nu buri-ui i  ClnriAz A t'.»il.*» , rue «U- Romont. -,¦ ; ',

Belle chambre
menblée * loner.

Lumière éleeirlque.
b'adr'B'er rue &tn non.chem, H». *)ĵ i

Ou «lnnH._e pour un étà
biiisoment dc bains ot poun...
dur au menace une

FILLE
énergiqu» . de 18 à IH ans .8'iidre-ser aux Bain* _ t
IC i i nn i I e r l c f ' i iycruc.  384S

Kirseb W Mm
Avenue du Midi , 5 &7

FRIBOURQ
Gros. Dflail .

Verre à vitres belge,
Bimp lo et demi-double ,
do toutes dimensions.

Verre cathédrale blanc,
ct de toutes couleurs.

Verre dlamanté, blanc
et en couleurs.

Verre mat et mous-
seline.

VerrecamuléetcralSca.
Verre brut et strié pour

toituria.
Verre armé.
Dalles «n verre.
GLACES. VITRAGE

p. dtTantDtes bombée* et lu l i t !
Glaces biseautées pour

étalages.
Glaces miroirs unies et

biseautées.
Ventilateurs cn verre.
Diamants et mastic.

Foo.Dit _ .e rapide **«**-
-_iM*,-v- à des prix réduits

j TELEPHONE

Occasion
A vendre , i bas prlj, i .,.

blcnuxpelnlM sur toile, Cou*
•venant pour hôtels; dimen-
sions : 2œ '.5 X I m -Î5. 3841

S'adresser nr . tc l  du Saint-
Ccor-.es, «rareres.

C. T. BROILLET
Médecln-Chtrii-rgileM-DcnUsU

de retour
Belle chambre menblée

AVKC rF.Kt-.IO*.-
rut Grimoux . J2.au 1«" état*»

CIDRE
«Tus cle poires
très clair , doux , de qualité na-
turelle, ofTert à

»o cent.
le litre , pris en gare. La cidre-
rie de la Hoe'iété coopéra-
tive ponr le commerce de
fruits. KDIM-. __ ._ '_:' _

Boucherie CAKTK
Grana'RuB, 61

rendra dèa ce jour bcouf, bonne
qualité, à 70 et 80 cent le demi-
kilo. Veau à 0.W0 et 1 fr. 10:
le demi-kilo. Mouton , 1 fr. i
l fr . £0 le demi-kilo. Pore, 1 fr.

Tous les mercredis sa trou-
*r«n*, «UT le marche des Plw«».

Se roBoj- t.im.-D.dB. 11>
TlUmmam *

Nous faisons toujours des

••f Avances
da fonds ~m

sur bUlets et en compte con
r&Dt , garanties par cautionne
ment, naniissemeni da'titrea OB
hypothèque.

B&aqî _ P .pnlsite S.isse, F rib.w"

-n -., * Exiwr la


